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WINNIPEC, MARDI, 10 JUIN 1913 


C de des dé ae 24 


QUESTION VITALE 


Au congrès du 25 juin, deux séances, celles de l'avant-midi et 
de l'après-midi, seront consacrées à la question de colonisation. On 
peut dire très justement que la colonisation dominera toute la cé- 
lébration de notre fête nationale. 

Elle est d'importance vitale pour la population française. 

L'Ouest s peuple par l'immigration. L'apport fourni par les 
groupes déjà au pays est asæez restreint. Pour maintenir leurs 
positions et les renforeir les grounes qui forment la population de 
l'Ouest doivent faire appel à des immigrants qui partagent leurs 
idéaux, leurs aspirations, leur mentalité, leur foi et leur langue. 

Pas plus que les autres, et, pouvons-nous affirmer, moins qu'eux, 
nous n'échapperons à cette nécessité, Si nous voulons conserver nos 
positions, obtenir le redressement de nos griefs et le respect de nos 
droits, nous devons augmenter nos eadres, resserrer nos rangs, rem- 
plir les vides, 

Notre influencé a grandement diminué depuis vingt-cinq ans 
pour Ja simple raison que, en fonction de la population de la pro- 
vince, notre groupe a toujours déeru. Nous avons augmenté mais 
pas suffisamment. . Nous sommes demeurés livrés aux seules forces 
de la natalité canadienne, Nous n'avons tiré que très peu de re- 
crues de la province de Québec et des centres francais des Etats- 
Unie 

En 1887, nous comptions pour quinze pour cent de la popu- 
lation totale du Manitoba, Cette proportion tombait & douze pour 
cent en 1901 et en 1911 à huit pour cent, N'eut été notre forte or- 
ganisation paroissiale nos groupes n'auraient point &enu contre Ja 
marée montante de l'immigration. 

L'Europe continue toujours à nous envoyer ses immigrants, 
Les agents du gouvernement fédéral en Angleterre, en Ecosse, en 
Irlande et aux Efats-Unis activent ce monvement. Tous leurs 
efforts s'appuient sur un système de propagande et de recrutement 
bien établi. De nombreuses compagnies dont c'est l'intérêt de co- 
loniser le plus tôt les terrains qu'elles détiennent secondent tous 
ces efforts. 

Si ce courant d'émigration se maintient il n'est pas exagéré de 
dire que le Manitoba aura en 1921 une population d'un million. 
Lais à ses propres forces, notre groupe ne constituera plus alors 
que cinq pour cent de la population totale, 

11 n'est pour nous qu'un moyen d'éviter pareil désastre: c’est 
la colonisation française, c'est la création d'un mouvement d'immi— 
gration française de la province de Québec et des centres franco- 
américains. 

Comment y parvenir! C'est la réponse à cette question qu'on 
s'eflorcers de fournir aux séances de colonisation du 25 juin. 


—— 


A EDMONTON 


La deuxième convention annuelle des Canadiens de langue 
française de l'Alberia s'est ouverte aujourd'hui sous la présidence 
d'honneur de Mgr Légal, archevêque d’Edmonton. 

Cette convention ne semble pas devoir se limiter à une bril- 
lante manifestation. Si nous en jugeons par le programme qu'ont 
élaboré ses organisateurs, il en découlera de féconds résultats pour 
la cause française. 

Sept grandes séances, auxquelles assisteront, assure-t-on, un 
taillier de personnes, On y traitera de la colonisation, de l'ins- 
truction publique, de la langue française à l'école, à l'église, dans 
in famille, dans le commerce et dans la presse. 

Comme on le peut constater nos frères de l'Alberta touchent 
à toutes les questions vitales et sont bien décidés à continuer leur 
marche de l'avant, Ce congrès ne peut qu'accentuer le mouvement 
de colonisation francaise en Alberta, réunir plus étroitement la 
population française et mettre en pleine valeur toutes ses forces. 
II consolidera dans tous les centres, à l'école, à l'église, et dans 
la famille, la résistance aux éléments anglicisateurs. C'est surtout 
la génération nouvelle, celle qui formera les forces françaises de 
demain, qui y recoit ses disciplines. 

Le congrès d'Edmonton doit être pour nous un encouragement 
et un stimulant. Un encouragement parceque le succès de tout 
groupé français dans une province voisine nous est une force mo- 
rale; un stimulant, parce que les premiers dans Ouest nous de- 
vons tenir au premier rang et nous efforcer de reprendre le ter- 
rain perdu. 

II faut bien l'avouer, les groupes français de l'Alberta et de 
la Saskatchewan contribuent plus que nous au développement de 
l'influence française dans l'Ouest. Ils mènent aver une énergie 
des plus lonables une vigoureuse campagne en faveur de Fimmi— 
gratioh francaise. Ils recrutent abondamment dans Québec et les 
centres franeco-amöricains. Ce mouvement ira toujours en s'accen- 
tuant, Le nombre est un des éléments de succès, Nos frères de 
Alberta et de la Saskatchewan Font compris de bonne heure 

A nous de suivre leur exemple. Les débuis pourront être ru- 
des et difficiles mais un travail actif et énergique, auxquels tous 
contribueront, donnera bientôt des fruits consolants. 


TOUS 


La Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg a tenu diman- 
che dernier sa dernière assemblée générale avant le 24 juin. Elle 
a passé en revue le travail fait jusqu'ici et fixé les derniers détails 
de la manifestation du 24 avant-midi. 

Elle a maintenant la réponse des campagnes canadiennes- 
françaises, des ipes français, belges et métis Chaque pa- 
roisse enverra fortes délégations. Il en est même qui s por- 
teront tout entières à Winnipeg. Le groupe français sera de Fa- 
vant. Les Belges nous promettent le joli contingent de trois cents 
hommes. Ces pes viendront avec fanfares, bannières et dra- 
peaux. La Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg a lancé un 
dernier appel à ses deux cents dix membres. Elle est assurée que 
tous seront au poste le 24 juin au matin. 

Reste Saint-Boniface. C'est là qu'est le gros des forces fran- 
caises. Ce sont les Canadiens-français de Saint-Boniface qui four- 
uiront le plus fort contingent. C'est leur devoir de patriotes de 
8 | bonne heure, le 24 juin, à Winnipeg. de prendre rung 


plus où moins d'empresemeut de la population 
i l'Eglise 


À venir erier à tout Winnipeg sa foi à 
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Les journaux catholiques armé- 
ricains, Etats-Unis et Canada, 
se passent non sans plaisir, l'ap- 
préciation suivante que le nrou- 
veau président de la République 
Etoilée, a faite de l'Eglise en- 
tholique, dans son livre: 7 
Ve Freedom” (La Liberté nou- 
velle) paru peu de temps avant 
son inauguration: “L'Eglise ca- 
tholique romaine était siors, (au 
Moyen-Age) comme elle lest 
maintenant, une grande Démo- 
cratie, Pas de si humble paysan 
qi ne puiss devenir prêtre, pas 
de prêtre si obseur qui ne puisse 
devenir Pape de la  Chrétienté. 
Toutes les Chancelleries en Eu- 
rope, toutes les Cours étaient ré- 
glées par ces hommes  instruits, 
disciplinés et accomplis, le cler- 
E, et 
nante Eglise. 

Woodrow-Wilson, tout presby- 
térien protestant qu'il soit, a as- 
sez étudié l'Iistoire pour rendre 
hommages, en assez bons termes, 
à la salutaire influence VE. 
glise, 

On pourrait discuter le terme 
“démocratie” employé pur l'émi- 
nent professeur Yankee pour 
qualifier la constitution même de 
l'Eglise, au point de vue humain. 
On pourrait plutôt la comparer 
à une monarchie tempérée d'aris- 
tocratie—en prenant ce mot non 
pas dans le sens américain: Cra- 
tie de Demos; Souveraineté du 
Peuple, mais dans le sens chré- 
tien de Théocratie: Souveraineté 
de Dieu, du Christ, sur le peuple 
chrétien, par amour du peuple, 
des petits, des humbles: Theo- 
cratie tenant son pouvoir d'en 
haut, sans asservissement du peu- 
ple, tandis que pour les améri- 
Cains le pouvoir vient d'en bas en 
vertu du dogme Kabbalique de 
légalité équivalente de tous les 
hommes entre eux, et de leur in- 
dépendance individuelle vis-à-vis 
de toute autorité ne provenant 
pas du vote populaire. Rien de 
semblable dans l'Eglise, Grâce 
au Christ son fondateur, inspi- 
rateur divin de la Constitution 
même de l'Eglise. 

La forme combinée si parfai- 
tement de la Constitution et du 
Gouvernement de Eglise joint 
pour ainsi dire tous les avantages 
de l'aristocratie, de la monarchie, 
du régime représentatif (ne pas 
confondre avec le Parlementaris- 
we moderne) et de la démocratie 
légitime sans en présenter les in- 
convénients. C'est un modèle 
idéal d'organisation, d'une per— 
fection telle que pas un seul gou- 
vernement temporel n'en appro- 
che. C'est aussi la seule Consti- 
tution qui soit de nature, telle— 
ment elle est souple et solide, à 
réaliser cette pérennité impliquée 
par la promesse du Christ légis- 
ateur, disant au premier Pape: 
Je serai avec toi jusqu'à la fin 
des siècles, Les Puissinces de 
l'enfer ne prévaudront pas contre 
mon Eglise. 

* * * 


Mais Woodrow- Wilson n'a pu 
étudier cette merveille unique au 
monde, inspirée par l'esprit de 
l'Evangile et qui, après dix-neuf 
siècles d'assants continuels, est 
toujours debout, toujours vivante 
et ne sera jamais détruite — parce 
qu'elle est  surhumaine, divine, 
immortellle. 

. 


* * 


Mais si le Président des Etats- 
Unis sait rendre ainsi hommage 
à l'Eglise, ne saluons pas cet 
hommage avec trop d'enfhousias- 
me, Tous les Présidents de cette 
République—qui n'a jamais vou- 
In d'un catholique comme prési- 
dent,—ont été des bénisseurs, 
C'est une tradition. Ils ont les 
mêmes élages, ou des éloges équi- 
valants pour toutes les ‘reli- 
gions”, 
ont su et sauront encenser, tour 
à tour, le Protestantisme, la Ma- 


connerie—“religion" de ceux qui! 


ment ont pas,—le Yudaïsme, gné- 
me celui du falmud et de lu Nah- 
Hula. 


W D | 


Le dernier acte du franc-maçon 
Taft, avant de quitter le pouvoir, 
a été de recevoir, pompensement, 
une délégation de la secte secrète 
Judaique Ænai-Bérith, — proto- 


la . Ile peuvent, s'ils le veulent, faire de cette pe séculaire de la secte secrète. 
ai fes un éclatant triomphe. Le succès de cette célébration 


franes-magons gon, c'est-à- 


dire non Juifs de race. Et dans'+ envoyer plutét plus que 
un discours de bénisseur, cet uuf. „ moins. 
tarien, qui ne croit pas—tout ? Arthur, Béliveau, Ptre. 
comme les Juifs, à la divinité du, + 


A l'occasion ils savent, ! 


DIEU ET MON 


— 


Christ, a fait des Huus Bérith un 
éloge remarqué. 

Sans doute il ignornit que la 
secte est essentiellement  anti- 
chrétienne parce qu'elle est, par 
excellence, Kabbaliqne et Talmu— 
dique, Mais l'unitarisme 
testant“ de Taft a des points de 
contact avec ce Judaïsme là. Ce- 
ci expliquerait. ses sympathies 
Judaïques,. 
À * * * 

Du reste, Taft, au cours de sa 
carrière présidentielle, après son 
initiation maçonnique “x vue”, a 
trouvé des occasions, en dépit de 
son-unitarisme et de son mnaçon- 
nisme, de dire des choses agréu- 
bles, aimables, aux catholiques 
américains. aux Irlandais entho— 
liques, même aux  Canadiens- 
français et catholiques, 

Ces qu'il s'agit de pêcher les 
votes et des syinpathies partout, 
dans un pays où plus du tiers des 
Yankees napartient plus à an- 
cun culte, ne pitique plus au- 
cune religion. 

Le président aëètuel, tout çom— 
me ses prédécess@urs sait que les 
traditions politiques exigent qu'il 
soit un bénisseur, 


J.. Hurault. 


AN ONTARIO 


Voici le jugement peu flatteur 
que porte le Catholic Record, sur 
la valeur de l'enseignement  se- 
conduire dans la Province d'On- 


tario, 

“L'état de l'ensvignment se 
condaire dans Ontario est des 
moins satisfaisants, Ai juge— 


ment de plusieurs il ne vaut rien 
en Jui-même,  L'immense majo- 
rité des élèves des écoles secon- 
daires abandonnent ces études 
dès les premièré années—benu- 
coup la première fnnée—déconra- 
gés et n'en avant tiré aucun pro- 
fit pareeque l'enseignement sécon- 
duire u été subordonné  entière- 
ment à ce qui n'était  qu'acces- 
soire: la préparation de quelques 
uns à lPinunatriculation et autres 
examens.” 

Le Catholic Record appuie son 
affirmation de plusieurs  témoi- 
gnages importants, 


AVIS. 

Avant l'apparition de l Li- 
berté quelques agents ont resueil- 
li des abonnements pour not 
journal dans Saint-Boniface et à 
la campagne. 

Plusieurs coupons  d'abonne- 
ments ne nous onf pas été remis. 
Il y a donc un certain nombre 
d'abonnés dont nous ignorons les 
noms. 

Pour obtenir l'envoi réqulier 
du journal, suffira d'écrire à 
l'administration et de mentionner 
le numéro du coupon remis- par 
nos agents. 

Nous enverrons à ces abonnés 
les numéros parus jusqu'à dute. 


Quelques uns de nos abonnés 
ont changé de domicile dépuis 


l'apparition du hl. Nous les 
prions de bien vouloir nous indi- 
quer leur nouveau domicile sabi 
en téléphonant ou en écrivant à 


re: 
CONGRES DU 24 JUIN 


L'immigration des di- 
vers groupes de langue 
française fera le sujet de 
l'une des séanres du con- 
grès. 

Le rapporteur à qui in- 
combe le travail de faire 
un peu de lumière sur ee 
sujet serait heureux de te- 
cevoir toutes’ Les  kuggés- 
tions que voudront bien 
lui faire ceux qui sont au 
courant de, cetté é question 
importante, 

Le rapporteur travaille 
avant la réunion. du von: 
grès pour rendre plus fan 
cie ct plus fructueux le 
travail de ceux qui vou- 
dront bien assister dum sé- 
ances de cé. congrès. 

J travaille ur tous, 
et tous sont bienvenus: à 
lu donner. le, coup de 
main sur lequel i compte. 

On voudra bien  adres- 
ser à Monsieur l'abbé A- 
thur Hélivéau, à l'Arche- 
vêéché, Les communications 
qu'on jugera utiles à ce 
sujet. On est prié dien 
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UN PROGRAMME 


DROIT 


Nous sommes heuvwux de pu- 
‘adresse que les 
paroissiens de Somerset ont pré- 
sentée à Mgr l'Archevéque lors 
de sa visite la semaine dernière. 

Elle constitue tout un pro 
gramme qne 2085 recommandons 
à la méditation de nos lecteurs, 

A Sa Grandeur, Monseigneur 
Louis-Philippe-Adélard  Lange- 
vin, om. i., Archevêqne de Saint- 
Boniface. 

Monseigneur, 

J'ai encore une fois le privilè- 
ge insigne de vous souhaite: la 
bienvenne dans notre paroisse de 
Somerset, et je ressens vivement 
Phonneur qui m'est fait, d'avon 
à vous transmettre les voenx et 
les témoignages de fidélité de mes 
co-paroïissiens, II me semble. 
Monseigneur, que chacune de vos 
visites apporte avec elle une nou 
velle nécessité pour nous de ser 
rer les rangs autour de votre au 


guste personne et de procla- 
mer de plus en plus haut qu'a- 
vant d'être des partisans, nous 
devons être des Catholiques 
t des Francuis. La  dernià- 
re Lettre Pastorale adressée 
à vos fidèles nous rappelle 


une page de notre histoire locale 
qu'il faudrait écrire avec des lai 
mes, Je fais allusion à lFActe 
inique qui a virtuellemat suppri 
mé de l'Ecole notre Religion et 
notre Langue. Nous savons, 
Monsigneur, avec quelle sollici- 
tude et quelle impartialité vous 
avez agi dans cette  ténébreuse 
affaire où la conscience des petits 
est si gravement en jeu et on, 
malheureusement, tous ceux qui 
sont Catholiques, au moins de 
nom, ne vous comprennent pas. 
L'histoire de ce mal, dest This- 
toire du grand mul de nos temps. 
dont se meurent les âmes de bear- 
coup de nos frères, ” Et cepen- 
dant, le temps presse, ln conta- 
gion gagne et en dépit de l'or- 
gueil inepte des une comme des 
décevantes espérances des autres, 
c'est encore autour de cette ques- 
tion de l'Education Catholique 
que règnent le tourment des es- 
prits et l'angoisse des coeurs. Vai- 
uement peut on prétendre que Fé- 
tut des esprits n'est plus auijour- 
hui le mine, et que l'assurance 
d'un dogmatisme scabreux à lem 
placé le trouble de Tinquitiude 
en cette matière. Nous avons été 
et nous restons spoliés du plus 
juste et du plus inaltérable de 
nos droits. Une crise anaiogue 
à celle qui vous occupe si vive- 
ment au Manitoba, traversé ! 
monde entier. Partout chez les 
peuples Européens, c'est un m£- 
me ébranlement des croyances, un 
même désordre des esprits, une 
sorte de doute dans l'autorité. re- 
ligieuse, dont on voudrait en vain 
se dissimuler la puissance obsé- 
dunte. Dans le sanctuaire de in 
conscience nous trouvons Futile à 
la place du juste, le bien-être à 
la place du devoir. 


Les paroles les plus hautes et 
les plus sages sont mises en ques- 
tion, les démarches les plus honc- 
rables critiquées. Tout devient 
précaire, tout semble ‘menacé. 
Voilà où nous en sommes et la- 
dessus le spectacle du monde nous 
en apprend encore plus que les li- 
vres et les journaux. La raison 
de tout ceci, Monseigneur, vous 
le savez mieux que nous, est le 
mépris systématique de l'autorité 
souveraine religieuse. II est de 
nécessité absolne qu'il y ait jei— 
bas une autorité qui dicte des lois 
aux catholiques et leur donne une 
sage direction en matière auss! 
grave, Si vous êtes notre Chef 
religieux, Monseigneur, votre au- 
torité vient de l'ordre exprès de 
la Providerice et nous nous ineli- 
uons pieuseinent suis votre main. 
Nous nous associons done «le tout 
coeur, sans distinction de parti. 
à la Fédération des Cathofiques 
de Manitoba, dont le but si no- 
ble et les peines si désintéressées 
nous lient par le plus saint des 
devoirs. Nous sommes heureux 
de voir que après vos sages ins- 
tructions, la politique néfaste n'y 
sera en aucune facon mêlée. Com- 
me vous, Monsæigueur, nous ré- 
étons hautement : “Nous voulons 
a paix assurément, mais pour 
nous, hommes fièrement  Hibres, 
Catholiques convaincus, il ne peut 
y avoir de paix que dans la justi- 
ve.’ : Puissent ces paroles avoir 
un écho dans les coeurs de tous 
les Catholiques de cette Provin- 
ce, car nous savons que ce serait 
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Nous 


PASSA rat N 


Bell 
Qui nous cridit : 


Et mniot, € ‘ai-je 


14 pour lors elle, m 
Me tend la jow 


J'en aurais bi n pris 


“C'est done pour ça 
Ie „-I. 


Æt lors me sautant à 
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tambour 


“Soldats. cour'ouyt N 


“Du courage? AA. j'en aurais H 


Hit, 9 baise * 


- ‘+ Garry 4264-4265 


La Belle Fille 


Sur la grand place du village 


battant. 


** à 
Loi *. j UPereus t no passar]c 


file au riant He 
fait dans l'instant, 


“Ni je baisais ce boau visagt * 


'avisant. 


et dit: “Prends-en." 


davantage, 


Mais sur la plu du village 


Nous passé mes tambour battant. 


J'ai re passé pin cette place, 
Las! hélas! tout (tait re ru. 


1.0 tit mi nous donnait la chasse, 
Et je marchais la tête basse, 
Col levé, feht rabhattu. 


Mais elle, qui n'a reconnu: 


quon le * enbra&se ? 


vaincu ” 


la face 


La belle fille n'a mordu... 
Ah! les tambours n'ont plus battu, 


Quand j'ai repassé sur la plare. 


Las! hélas! tout était perdu. 
PAUL DEROULEDE 


mettre le comble au plus cher deljoie le coeur de tous ceux qui se 


vos voeux, Permettez-nous aus- 
si, Monseigneur, de vous féliciter! 
chaleureusement d'avoir voulu 
donner une forme substaneielle 
à l'expression de vos idées, en ins- 
tituant un  jouroal strictement 
indépendant pour traiter des hau-! 
tes questions de morale et de con- 
duite religieuses. Nous souhgi- 
tons à Votre organe suchst pros’ 
périté, 

Qu'il me soit permis . mainte-| 
nant, Monseigneur, de vous re- 
Mercier au nom de tous, d'avoir! 
donné à notre paroisse de Somer-| 


set un prêtre selon votre coeur.“ 
| 


| 
| 


1 


qui ajoute aux convictions les, 
plus fermes, l'exemple, lau pa- 
tience et les soins paternels. Si 

| 


le grand art dans la conduite des! 
âmes est de se faire aimer pour 
faire aimer Dieu, et de gagner la 
confiance de son peuple pour par- 
venir à le persuader, certes, notre 
vénéré curé a le droit le plus mé- 
rité à ce témoignage et nous som- 
mes heureux de vous Fapporter 
avec nos plus sincères remercie- 
ments. 

Permettez-nous, Monseigneur. 
légeance des Oeuvres de cette Pa- 
roisse, Depuis votre dernière 
de vous prsenter la religieuse al- 
visite pastornle, deux  Associa- 
tions nouvelles se sont: ajoutées 
aux anciennes, Je veux parler 
de la Confrérie des Dames de 
Sainte Anne et de la ligue du 
SacréCoenr. Ces deux nouvelles 
associations en vous apportant 
l'hommage de leur respect vous 
demandent humblement le privi- 
lège d'une bénédiction speciale, 
L'Association Catholique de 
Bienfaisance Mutuelle du Cana- 
da, établie à Somerset depuis de 
nombreuses années, se joïnt aux 
deux premières en vous transmet- 
tant par ma bouche ses voeux les 
plus sincères en même temps que 
l'assurance de sa parfaité Son 
mission. 

La Paruisse tout entière enfin, 
Monseiggeur, se joint à moi pour 
faire pour votre santé, et vos oeu- 
vres Diocésaines les souhaits les 
plus ardents et vous supplie à 
genoux de vouloir bien lui donner 
votre bénédiction. 

Présentée par J. de Froment. 
Somerset, 3 mai, 1913. 


Ce qu'on dit de nous 
, 


LE PATRIOTE” 


—— — — — 

La Liberté, Winnipeg, a publié 
son premier numéro n der- 
mer, 20 mal. 

La nuissañce d'un deuxième 
Journal de langue francaise dans 
l'Ouest qui 4 pour programme el 
pour unique inspiration la défen- 
se intrépide des droits. de la foi et 
de la patrie canadienne dans nos 
provinces est un heureux événe- 
ment dont limportauce n'échap- 
pera à pérsonne, II remplira 


M 


dévouent efficacement dans notre 
pays au triomphe de ces grandes 
causes, 


Dans ce nouvel organe de la 
pensée catholique nous  saluons 
done avec bonheur un frère d’ar- 
mes au bras valeureux. Nous ap- 
plaudissons d'avance à tous ses 
succès, puisque nous avons juré 
de combattre pour les mêmes 
idées religieuses et nationales, 
Nous osons croire, de plus, que 
tous les lecteurs du Patriote et 
tous ceux de la Liberté estime- 
ront, comme nous, que deux jour- 


naux franchement catholiques 
dans nos vastes provinces ont 
droit à un égal encouragement 


pour soutenir les luttes qui s'im- 
posent et qu'ils doivent trouver 
tous deux leur plate marquée 
duns tous les foyers franco-cina- 
diens, 

Le premier numéro de la Zi. 
berté contient dans ses huit pages 
d'utiles et intéressantes lectures. 
Nous noterons spécialement outre 
le premier Winnipeg et l'intéres- 
sant mémoire de le J 
Prud'homme, un article  solide- 
ment documenté où il est démon- 
tré que les mariages mixtes dans 
Ontario sont la source de nom- 
breuses défections chez nos frères 
de langue anglaise à tel point 
ax ce mal produit chez les ca- 
{ 


pour la dernière décade à df 
quer de  Paugmentation 
104,421 chez les catholiques d'a 
tres nationalités où une 1 
différente sert de préservatif con- 
tre la contagion de idées. protes- 
tantes, 

En souhaitant succès et 
wie à notre nouveau ço 
nous sommes heureux de vepro- 
duire ci-dessous, in eatenso, son 
article-progranime, 

* + * 


JOURNAL DE WATERLOO. 
Cette semaine nous est arrivé 


et 
. La Liberté entend défendre les 
intérêts de la case français et: 
catholique dans l'Ouest et sur- 


tout au Manitoba, Dans son at: 


ticle-prograrmme le nouveau con. 
frère dit qu'il n'est pas et ne sera 


jamais une feuille politique. 
“Elle (la Liberté) veut l'union 
de tous les Caradiens-français 


et ne la croit possible que sur le 
terrain national et religieux.” 

Nous aimons la franchise de 
cet excellent confrère et la droi- 
ture de ses intentions, Le bon 
journal est un besoin à l'heure 
actuelle et nos frères de l'Ouest 
surtout sauront apprécier les ef- 
forts que fait la bonne presse 
pour défendre leurs droits. 

Nous souhaitons donc de tout 
coeur la bienvenue à ce confrère 
nouveau-né et nous faisons des 
voelix pour son succès: 


1 


ioliques de langue anglaise une 
perte sèche de 8,098 catholiques 
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F rangais Troisième Langue 
Classique 


Par le R. P. Hudon, S.J. 
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per Fmpathique à la France Aprè avoir ConMate l'aptitude du 
Français à transformer tout ce qu'il recoit du dehors, à le propa- 
ger, grâce à sa sociabilité, il ajoute: 

“Dans cette transformation, tout prend un air d'aisance, de 
légèreté, de grâce et d'actualité qui sont les qualités les plus pro- 
pres à favoriser la diffusion des inventions intellectuelles, et, la 
limpidité d'une langue, limpide comme le cristal en s'y ajoutant, 
aide et concourt an même objet.” 

De son côté, Joseph de Maistre, dans un passage fameux, avait 
déjà caractérisé aver un rare bonheur d'expression, cette dispo- 
sition native du tempérament français: “Omnia loquitur iste po- 
pulus, conjuratio est” le penchant, le besoin, la fureur d'agir sur 
les autres est le trait le plus suillant de votre caractère, On pour- 
ruit dire que ce trait est vous-mêmes. La moindre opinion que 
vous lancez sur l'Europe est le bélier poussé par trente millions 
hommes; toujours affamés de surcès et d'influence, on dirait que 
vous ne vivez que pour contenter ce besoin; et, comme une nation 
ne peut avoir reçu une destination séparée du moyen de l'accom- 
plir, vous avez reçu ce moken dans votre langue, par laquelle 
vous règnez bien plus que par vos armes, quoiqu'elles aient ébran- 
lées l'univers. (1) 

4 % # 
QUALITES DE LA LANGUE FRANCATSE. 

II est temps, semble-t-il, de parler de la langue française, en 
elle-même. 

Une remarque d'abord. Vers 1760, la haute société dans toute 
l'Europe, sauf en Angleterre où il était cependant en usage et en 
honneur, employait exclusivement le français. 

La langue français règnait done; elle règne encore, Elle oc- 
cupe dans le monde moderne une place éminente qu'elle doit aux 
raisons énumérées plus haut, et, en outre, à son génie propre ainsi 
qu'aux oeuvres littéraires qu'elle a produites, 

La langue française doit son empire à son génie limpide, à 
sa forme analytique, (2) à ses habitudes de méthode, à son naturel 
exquis, à la simplicité de son allure. 

En fait de simplicité, elle excelle. 

La qualité souveraine des Grecs, ces artistes universels, fut 
précisément la simplicité la plus subtile, la plus rare. 

Elle transparaît dans leur sculpture d’où rayonne tant de 
grâce et d'harmonie; elle est la note dominante de l'architecture 
dont la pureté de lignes ravit encore les connaisseurs, fussent dans 
les ruines du Parthenon; la simplicité, l'exquise simplicité s'af- 
firme dans le divin Platon, simplicité sublime qui se marie au naif 
abandon: chez Sophocle, simplicité encore que rehausse une gra- 

Or la simplicité française sans atteindre à la simplicité atti- 
que, gt telle cependant que personne ne saurait se flatter d'y ar- 
er, sans un art consommé. Depuis Bossuet, la tradition ne s'en 
perdit jamais. 

Les écrivains français possèdent done dans la langue française 
un outil trempé. façonné, ciselé avec une science, un art, une cons- 
tance ndmirables. Elle passa par le creuset d'une réforme à la 
fois sévère et intelligente, inaugurée par Malherbe, soutenue par 
Boileau, acceptée des écrivains de génie, développée par des pu- 
ristes judicieux comme Vaugelas, Bouhours, Furetière, continuée 
enfin par l’Académie française. 

Elle a été forgée pour des siècles. 

Les écrivains venus plus tard, même les plus audacieux, ne 
parvinrent pas à fausser le noble instrument, de sorte que non 
seulement La Fontaine, Fénélon sont encore familiers aux enfants 
de France et du Canada, mais qu'il existe, comme une langue fran- 
caise vraiment classique, quasi immuable, la même dans dans La 
Bruyère, Voltaire, de Maistre, Veuillot, Sainte-Beuve et Faguet 
pour la prose, presque la même en poésie dang Corneille, Chénier. 
Lamartine et Coppée. (3) Hugo lui-même, daus ses plus belles 
poésies, rentre dans la règle générale, la simplicité d'expression le 
rapproche de la forme classique. 
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LE ROLE DE L'ACADEMIE FRANCAISE, 

Un puissant homme d'Etat, Richelieu, préoccupé d'assurer au 
français la suprématie en Europe, fonda la célèbre Académie fran- 
caise vraiment classique, quasi immuable, la même dans La 
démie française a survécu à tous les orages, Ce docte corps, or- 
ganisé par le fameux cardinal subit une éclipse passagère, mais 
ne tarda pas être rétabli par Napoléon. II n'a cessé depuis de 
jouir d'une immeuse autorité en ce qui regarde la langue: sauf de 
rares exceptions, il compta dans ses rangs, l'élite des écrivains 
français, de sorte que ses décisions grâce à leur prestige eurent 
toujours force de loi. 

A cause des services signalés que rendit l’Académie française, 
deux écrivains anglais, Hume et Swift regrettaient que l'Angle- 
terre n'eut pas aussi son académie; de temps à autre, la question 
d'en fonder une, revient devant le publie anglais. Les journaux 
d'octobre, 1910, agitaient encore le projet. D'autres académies ex- 
istent, mais d'une organisation différente, comme la Société Royale 
de Londres composée de chimistes, de physiciens, de géomêtres, ou 
encore, l'Académie des Sciences de Berlin avec ses philosophes, 
ses historiens, ses économistes, Seule, la France possède une en- 
ceinte réservée aux littératures, (4) 

Sa première utilité se tire du fait que l'écrivain, ne se sen- 
tant plus seul, se croit tenu à plus de réserve; c'est Gaston Bois- 
sier qui l'affirme. 

Au dire du grave et savant académicien, s'il y avait eu une 
académie latine, à Rome, certains traits obscènes auraient disparu 
des poésies d'Horace; il aurait subi l'influence de ses collègues et 
du corps tout entier, il aurait fait preuve de cette mesure, de 
cette pondération qui caractérisent la plupart des académiciens 
français. C'était l'un des objets prévu par Richelieu, de conférer 
aux lettres françaises une dignité éminente, et son intention ne 
fut pus déeue, puisque La Fontaine se vit refuser d'abord l'entrée 
de l’Académie à cause d'une oeuvre trop hardie, Ces traditions 
sæ perpétuèrent jusqu'au XIXe siècle, si bien que Zola, malgré 
son impudente obstination à se présenter à plusieurs reprises, ne 
put franchir le seuil de l'auguste assemblée; c'est à peine, si une 
fois ou l'autre, il obtint un seul suffrage; il lui arriva même de 
n'en recueillir aucun! Ce fait montze assez bien, que les prin- 
cipaux écrivains, ceux qui représenteft vraiment la France, rou- 
gissent au nom de leur patrie de ces romans pornographiques, 
qu'ils considèrent être un opprobre pour leur pays, bien qu'il soit 
démontré que de ces productions immondes, répandues en France, 
il se faisait à l'étranger une consommation effrayante, Dans 
telle région, on les recherchait ces oeuvres de scatologie... avec 
des mines effaroucheées ! 

Richelieu, et ce projet, démontre la sureté de son conp d'oeil, 
en assignaut à la littérature, une place dans l'état,-chose nouvelle 
et restée unique,—assura à la France le prestige littéraire, en per. 
fectionnant la langue et la littérature l'une par l’autre, en fixant 
la première, en retardant les changements trop brusques, en dis- 
ciplinant les lettres, leur imposant des freins salutaires. [Aen. 
démie fit davantage: elle réussit à rendre lu française eu- 


pable d'éloquence. “Il y a encore, 
NE 


dit Gaston Boissier, une saine| français, 
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éloqnence, l'éloquence grave et sobre, dont les anviens avaient don- 
né des exemples, et c'est celle-là, somme toute qui l'emporte dans 
la littérature toute entière: elle est l'idéal du XVIIe siècle.” Le 
but de cette éloquence était de convaincre et de persuadér, d'où 
le souci d'être elair, et pour cela d'orlonner sn matière, de déve- 
lopper ses idées, d'être accessible à tous. De fait, FAcadémie par- 
vint à égaler la langue française & la lauge | 
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de ia fange fans" Ken CORRE? aucune 
plus ennemie des équivoques et de toute obecutité, plus grave et 
plus douce toute ensemble, plus propre pour toute sorte de styles, 
plus chaste en ses locutions, plus judicieuse en ses figures, qui aime 
plus l'élégance et lornement, mais qui craigne plus l'affectation.” 
: 1 * * * 
EXCELLENCE DE LX LITTERATURE AI XVIle SIECLE 

Il n'a été question jusqu'ici qu'en passant des oeuvres litté- 
raires; il serait temps d'appuyer sur la beauté de la littérature 
française, car une langue, dit Brunetière, “ne se sépare pas de la 
littérature à laquelle elle a donné naissance, où plutôt, et pour 
mieux dire, on ne saurait décider qui des deux aide plus efficace- 
ment à la diffusion de l'autre, si c'est la valeur d'une littérature 
qui fait la popularité d'une langue, on si c'est la qualité d'une 
langue qui fait la fortune de sa littérature.” 

Un mot seulement. 

L'éclat extraordinaire du XVIIe siècle, en France fascina les 
nations européennes: c'est un fait historique, 

Les généraux Turenne, Condé, Luxembourg, Vendôme, Vil- 
lars, les marins Jean Bart, Duguay-Trouin, Duquesne, Forbin, les 
architectes Vauban, Le Nôtre, Perreault, Mansart, les peintres Le 
Sueur, Poussin, Le Brun, les ministres Richelieu, Mazarin, Col- 
bert, Louvois, les érndits Ducange, Petau, Mabillon, forment avec 
les orateurs et les poètes le brillant cortège de Louis XIV! Et 
je n'ai pas nommé les génies qui donnèrent de l'excellence de la 
langue française des preuves concrètes, Quelle gloire pour un 
pays et une race d’avoir vu paraître au même moment Bossuet, 
Bourdaloue ramena le célèbre polémiste à la foi de ses pères, com- 
La Rochefoucauld, Fénélon, Sévigné, Corneille, Racine, Molière, 
Boileau, La Fontaine! 

9 3 * 
LE POINT DE VUE CATHOLIQUE. 

Peut-être est-il trop souvent négligé, 

Les écrivains du XVIIe siècle donnèrent une excellente dé- 
monstration, non seulement de la haute tenue littéraire de la lan- 
gue francaise, mais encore du sentiment religieux, et partant ca- 
tholique qui les anime. 

La littérature du XVIIe siècle est catholique, et non pas ra- 
tionaliste, comme par exemple, la littérature allemande. Fait gros 
de conséquences. 

Ces écrivains, parceque catholiques, ont comme attachés à 
l'indéfectible vérité, à une institation contre la pérennité de la- 
quelle les portes de l'enfer ne prévaudront jamais. Nous n'enten- 
dons pas attribuer aux oeuvres françaises la même durée qu'à l'E- 
glise; nous disons seulement, que le fait, pour une littérature d'é- 
tre essentielllement catholique, lui assure une vitalité grande, par- 
cequ'elle possède nécessairement une part de vérité plus considé- 
rable. De la vérité au bien, du bien au beau, les relations sont. 
trop étroites, pour qu'on ne saisisse pas la supériorité d'une litté- 
rature inondée des splendeurs de la révélation. 

D'autres littératures se glorilient d'oeuvres catholiques, mais 
aucune, assurément ne saurait se prévaloir d'un aussi grand nom— 
bre de chefs d'oeuvre d'inspiration saine, grave, profonde, reli- 
gieuse parus en un si court espace de temps. 

Même en faisant la part des taches doctrinales et des défail- 
lances morales, il reste que les auteurs du XVIIe siècle, pris dans 
leur ensemble, sont catholiques éminemment, ce qui faisait dire à 
Louis Veuillot, que personne ne passerait impunément à travers 
les auteurs du grand siècle et que celui-là n'en pourrait que re- 
venir meilleur. Nous savons par ailleurs, que le commerce de 
Bourdaloue ramena le célèbre polémiste à la foi de nos pères, com- 
me les longues études de Brunetière dans Bossuet ouvrirent aux 
yeux de celui-ci, les régions de la vérité révélée et en firent un in- 
trépide apologiste de l'Eglise. 
. . 
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DU XVIIIe SIECLE A NOS JOURS. 

Ce fut chose faite; avec le XVIIe siècle, le français obtenait 
une primauté qui ne lui sera plus contestée. Le XVIIIe bénifi- 
cia de celte prépondérance. II produisit il est vrai, des oeuvres 
répréhensibles, au double point de vue moral et religieux: il suffit 
de nommer Montesquieu, Voltaire, Rousseau, Beaumarchais. L'a- 
vance toutefois prise par la langte française était telle que celle-ci 
s'imposa à Catherine de Russie et à Frédéric II de Prusse, de 
sorte que, la mode s'en mêlant, tout le monde se crut obligé de 
suivre, (5) Cette suprématie Saffirma d'autant que les Bourbons 
l'Italie et d'Espagne ne pouvaient que pousser à la roue et favori- 
ser la langue de leur famille. 

Après les terribles commotions de la Révolution de 89, pen- 
dant lesquelles la France fut le point de mire de l'Europe, survint 
Bonaparte qui promena la langue française à travers l'Europe, à 
la suite de ses armées victorieuses; on pouvait maudire “le Corse 
aux cheveux plats”; bon gré mal gré, il fallait subir la fascina- 
tion française. 

Le genie français à l'aurore du XIXe sièele, toujours fécond, 
produisit des oeuvres de valeur qui n’échappèrent point aux pen- 
urs; on pouvait les discuter, les contester, mais non demeurer 
indifférent ; le français continuait à exercer son emprise. 

Alors parurent les apologies de l'Eglise, Chateaubriand, de 
Maistre, de Bonald, Lamennais, que survirent Lacordaire, Monta- 
lembert, Ozanam, Veuillot, Montsabré, Brunetière. 

Alors, et un peu plus tard, parurent les poètes Chénier, La- 
martine, Hugo, Musset; si leurs oeuvres appellent des réserves, il 
faut affirmer pourtant que leur éclat s'imposa aux contemporains. 
Aucun poète n’a dépassé les envolées de Lamartine, lorsque s'ins- 
pirant de la Bible et notamment de l'Evangile, il chante en vers 
harmonieux les conceptions idéalistes de la philosophie chrétienne. 


(1) J'aurais pu ajouter que je génie français est par inclina- 
tion, ouvert, large passionné de justice, opposé aux idées de violence. 
Je ne l'ai pas fait, parceque l'on aurait pu m'opposer le gouver- 
nement actuel, (1910), qui se compose de Français menés en laisse 
par la franc-maçonnerie, C’est Brunetière qui a dit qu'on pou- 
vait être. catholique, huguenot, libre-pensur et Français, mais 
qu'on ne pouvait être franc-macçcon et Français  J’accepterais 
cette "dernière affirmation, sans pour cela approuver tout-à-fait les 
premières. 

(2) Au dire de certains philologues, les langues synthétiques 
seraient moins parfaites que les langues analytiques. 
s'accuse en relief si net la vigueur, simplicité chez tous, et non pas 
certes, négligence, mais suprême et idéale perfection. 

(3) Pendant la Renaissance, Vltalie, au XVIIe siècle, l'Es- 
pagne, à la fin du XVIIIe, l'Angleterre, au commencement du 
XIXe, l'Allemagne, récemment, les pays du Nord, ont influencé, 
inspiré, renouvelé, sans l’altérer, le génie français, 

(4) L'Académie s'est honorée en admettant des représentants 
de la science, de la magistrature, de l'armée, du clergé, de la haute 
société afin que l'élite de la nation eût son mot à dire dans les 
questions de bon langage. Nouvel indice de la largeur d'esprit 
française, poussée un peu loin, parfois. 

(3) Christine de Suède avait déjà pensionné 
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MEXIQUE. 
Les rée — 4 sont # mi parés de 
Matainoras 
* the 


1 (Texas), 4 
La ville de Matamorus. 
face d'ici, est tombée 
dés 1,600 rebelles 
par le général 

Les troupes fédérales 
ont dû soutenir un rude com- 
bat t le major Esteben Ramosa 
qui ee l'avant-poste stu- 
bli devant In ville n été tué, ain- 
si que quatre autres officiers. 

Les rebelles ont concentré tous 
leurs eflorts sur l'usine d'électri- 
cité dès le début de la lutte, et 
ils d'en srvirent pout charger 
des fils barbelés placés en. cer. 
taius endroits autour de la ville, 
Les fédéraux affirment que 40 
rebelles ont été tués en un sul 
endroit au moment où ils s'utta- 
quèrent au réœau de fils de fer. 

Après la retraite des avant- 
Fu 8 les rebelles se  rendirent 
niséinent malt res de la ville. 

Les maisons ont favorisé Îles 
rebelles et rendu impuissante 
l'artillerie fédérale. Des pro- 
jectiles sont tombés sur le terri- 
toire américain et quelques per- 
sonnes ont été blessées, Les re- 
belles ont mis le feu en plusieurs 
endroits, 


juin, 
située 
aux 
in 


en 
mains 

mandés 
lance. 


SUFFRAGETTE 
FATIGABLE, 
de 


UXE IN. 


Elie eat Him- son uttentat. 

Epsom, # juin.—Un attentat. 
commis par les suffragettes, u en 
pour thé&tre le champ de cour- 
ses d'Epsom, où se courrait le 
Derby. 

Lorsque le cheval du roi Geor- 
ges “Artuner passait au Tatten- 
ham Corner, une femme se pré- 
cipita à la tte du cheval, qu'elle 


saisit par la bride, I cheval 
étant tombé, la suffragette fut 
sérieusement blessée. 


John, le joskey, qui montaii 
»Anmer“, fut impuissant à se 
dégager de ses étriers et tomba 


également. II est blessé sérieu- 
Aen. 

La femme n été transportée à 
l'hôpital évanouie, Elle souffre 
de sérieuses blessures à la tête. 

On croit que c'est une demoi- 
selle Emily Wilding Davison. 


membre de l'Union politique des 


femmes, qui a été condamnée 
huit fois, depuis 1909, pour avoir 
pris part à des manifestations 


de suffragettes, C'est elle qui 
attaque un pasteur à Ja gure 
Aberdeen, qu'elle avait pris 


pour M. Lloyd George, chance- 
lier de Ee hiquier. 

Chaque fois qu'elle fut mise 
en prison, elle pratiqua le jeîme 
connu sous le nom ke “hunger 
strike” et chaque fois elle fut 
remise en liberté, Trois fois el- 
le fut trouvée cachée dans In 
chambre des communes et expul— 
. 

S juin. 
cédée. 

Londres, 4 juin. les 
gettes ont, cette nuit, mis 
à une maison nouvellement 


Melle Davison est dé 
suflra- 
le feu 


cous- 


truite, mais inhabitée, située A 
Westwood, près de  Trowbridge 
(Willshire). iles ont luissé 


sur les lieux des pancartes por- 
tant ces mots: “Pour les récla- 
mations, s'adresser à Runci- 
man“. 

M. Walter Runeiman est un 
haut fonctionnuire de ladiminis- 
tration des forêts, [lier Sr. 
il avuit fait, à Trowbridge, une 
conférence, et des suffragettes 
trop bruvantes avaient été ex- 
pulsées de la salle. 


JACK JOHN SON CON. 
DAMNE. 
Un an de prison et mille dollars 
d'amende. 

Chicago, 4 juin,—Juck  Jolm- 
son, Île champion du monde de 
boxe, à été condanmmé uujour- 
d'hui à un an de prison et mille 
dollars d'amende pour violation 


de la loi Mann sur la truite des 
blanches, 
L'avocat de Johnson a deman- 


dé qu'un nouveau procès eût 
lieu, mais le juge Curpenter a 
repoussé sa motion et,. aussitôt 
uprès, 1 prononcé la sentence, 

Le juge a accordé à Johnson 
un délai de deux semaines pour 
obtenir un “writ of error” et l'a 
laissé libre, sons caution de tren- 
te mille dollars, comme au para- 
want. 

Une demi-douzaine de députés 
marshalls s'étaient réumis dans 
la salle d'audience, prits à inter- 
venir si Johnson faisait mine de 
provoquer du désordre, mais le 
boxeur étant laissé en liberté. 
leur présence devenait inutile. 


LA JUPE FENDUE A 
INDIANAPOLIS. 


Ou ne pourra pas la porter sans 


. 1. 
Ladiana à juin. — n ne 
portera pas à sa guise ln jupe)soe 


Luics 


— d. o•q q — æö. h. .ẽ— — — — —————— 2 
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fondue dans cette ville: 
de 


ſennme qui sortirait avec une ju- 
pe fendue devrait porter un ju- 
pon par-dessoiis. 

Le chef de la police a reçu 
une lettre signée “The Lacies” 

Nous savohs que vous êtes la 
plus hante autorité de cette vil- 
ke et nous, les dantes, venons 
vous demander d'interdire le 
port de la jupe fendue sans ju- 
pon de dessous, Nous espérons 
que vous prendrez cette affaire 
au sérieux. 

M. Hyland a dit qu'en effet 
cette affaire lui para issa it sérien- 
et cest alors qu'il à pris la 
décision ci-dessus indiquée. 

La police à wu l'ordre d'ar- 
roter toute femme qui +nfeindra 
le nouveau réglement. 


CHALEUR ET ORAGES EX 
ALLEMAGNE. 

ct 

bles sur divers points de CAT: 

le 75%, Nombre us 

blcmsés 


Cux d'insolatiôn orages terri- 


morts « 


Ayrs (Prusse), 5 juin.—Cinq 
soldats frappés d'insolation, sont 
morts ce matin.  Dix-neuf sont 
en traitement à Fhopital, par 
suite an surmenage des troupes 
pendant les manoeuvres, 


* 


Berlin, 5 juin.—-Après une se- 


maine de chaleur excessive, de 
violents orages ont éclaté sur di- 


vers points de l'Alleuagne. Sept 
maisons ont été détruites par la 
foudre dans les viliages de Wa- 
bern. Nordhausen et  Niederz- 
wehren, dans la province de Hes- 
se-Nassuu. Un orage terrible. 
suivi d'une pluie diluvienne, u 
éclaté sur la ville de Bebra, qui 
a été littéralement inondée., Plu- 
sieurs enfants ont été emportés 
et noyés par les eaux grossies de 
la Werra, près d'Eschwege. 

De grands dégâts ont été can- 
és pur les orages dans la vallée 


de Schwarza. Près de Pader- 
berg. deux personnes ont été 


tuées par la foudre, 


DEUX AVIATEURS'TUES 
Bernard et 80 passager font, à 
Pins, une Chute mortelle 


Buc (France), 5 juin. —ILlavi— 
ateur Auguste Bernard et Son 
passager ont été {tués aujour- 
d'hui à l'aérodrome d'ici.  L'aé- 
roplane se trouvait à une grande 
hauteur quand soudain ayant 
capoté, il piqua droit vers le 
sol. 


On 
cident. 


ignore la cause de cet ac- 


* * * 


uc. 5 juin. soir. — Ia person- 


ne qui açcompagunit l'aviateur 
Bernard est une femme du nom 
de Mine Rose Armicel On a pu 


établie que c'est la jupe de cette 
dame qui s'étant prise dans la 
partie inférieure d'un évier, u 
fait perdre au pilote le contrôle 
de son appareil qui aussitôt 
dest abattu sur le sol d'une hau— 
teur considérable. 


LES SUFFRAGETTES 
Deux réservoirs sont empoison- 
pres „J. Bradford 

Londres, 5 juin—Deux réser- 
voirs ont été empoisonnés à Hlel- 
londene, près de Bradford, au 
moyen de produits chimiques. 

I faudra 300 millions de litres 
d'eau pour nettoyer réser- 
voirs, 

Les 


nues 


les 


dépenses prévues se mon 
tent à 350,000 francs. 

Tout fait supposer que cet at- 
tentat est l'oeuvre des suffraget- 


68. 
LES MESURES D'EXCEP- 
LION EX ALSACE- 
LORRRAINE. 


Le veichstag ne les votera proba- 
blem mé pas. 


Berlin, 31 mai--Après deux 
jours de discussion au reichstag, 
il puraît presque certain que les 
mesures d'exception en  Alsace- 
laxraine, proposées par le gou- 
vernement, seront repoussées, 

Les orateurs de resque tous 
les partis se sont élevés contre 
ces mesures, qui donnaient an 
statthalter Jepouvoir de dlissou— 
dre les sociétés jugées dangereu- 
es pour l'ordre publie et inter- 
dire les journaux imprimés en 
fraueuis. 


LA TYRANNIE PRISSIENX- 
NE EN ALSACE-LORRAINE 


La nouvelle est pleinement con- 
tire gotvernenent Lnpéria! 
d° Ae Lorraine a saisi le euu- 
sil — ile À * À 2 


ke chef 
la police, M. Martin J. H- 
land. vient de décider que toute 


— 


— = 
land et Laute à y inter la 
vente de tous les journaux de 
langue française. Autrement dit. 


il s'agit de rétablir le régime | 


taires que ces plans ont été ven- 
dus à la Russie et qu'il est néces- 
saire de les chouger. 


ceplion ‘el quil existait sous la UNE CURIEU SE 4880 | 
dictature, an point de vue de I CIXATION. 
Freiets f 


CARPENTIER POIs 
L0U RD. 


La Human rute gti ce 
Hssocration. 


Boston. 2 juin 11 dert cons 
tune à le date du premier juin 
une société qui porte le nom del 
Human Derelicts Protective A 

sociation, dont les membres sont | 
les aveugles, des | 
Laltpux, des mam hots, des estro- | 
de toute sorte. | 


1. — ñ—E— ————— k —ä— —-„V-4n.ͤ—ů——ůĩů——ůꝛů—ů— 


Le champion francais enlève 7 
Wells. Le 
d'Europe A 


Bombar dier 
Chamypron 


titre de 
poids 


lourd 


J. HM. TREMBLAY, 


Président. 


J. À TREMBLAY, J. P. TREMBLAY, 
Vice-Président. *  Secrétaire-Trésorier. 


bossus, des 


Gand, ler juin. Notre chan 
pion national viert d'enlever à 
Bombardier Wells, son titre del. | 
champion d'Europe poids lourd. | & * 
en le mettant “knocked out” auf Lohn Leuxy, à 
quatiième rumd. Le combat a|taire, 
its très dur: au premier round 
Caspentier fut en grand danger. 
Envoyé à terre. il ne releva 
qu'a la nenvième seconde. Il fit 
encore connaissance du taÿis 
deuxième round, mais i se res- 
saisit au cours du troisième, et 
termina le combat au quatrième. 
d'un formidable droit au creux 
de l'estomac, 

Premier round.—{(arpentier 
précipite, mais Welles l'arrête 
d'un gauche à la figure. doublant 
immédiatement d'un droit à la 
tête, envoyant Carpentier à ter- 
re. Celui-ci ne se relève qu'à la 
neuvième seconde, saignant abon- 


Phil Kennen. un aveugle, a 
éiu président: un inanchot, 


été nommé secré- 


— — 


1205 


3 — 


incorporée en 1009 


— sg — 


ie. J. H. Tremblay 


ENTREPRENEURS -GENERAUX 
AGENTS D'IMMEUBLES 


et James Carroll à qui il 
nanque une 1 remplirn les! 
fonctions de 


L'associatio 


Fondée en 
“enriér. 
comprend 
cinquante — recrutés 
mai ces inalheuretx que 
un coin des rues, 
pier à lettres, 
calendriérs, ete, 
Kennen, qui 
fut le prendier 
former une société de 


déjà 
par 

l'on voit. 
vendre du pa- 
dés crayons, des 


1 


25 


fut élu président, 
qui eut l'idée de 
ce genre. 
II prononça, en ouvrant la pre- 
miière séance. ui dise “ours dont 
tant ambition que autres 
Lou: nes, mais. 


|: 
| | 
| 

| 
| | 
à cause de nos = 
voici un extrait: “Nous avons au- 
{firmités, la lutte pour la vie est 
nous d'une äpreté que lon 
ne souconne pas, Je pense qu'en 


La 


se 


les 


damiment. 

Deuxième round—Welis en- g 
voie de suite ( Carpentier dans les heue associant nous ferons en- 
cordes. D'un crochet du gauche, tendre plus aisément notre voix 
il l'envoie de nouveau à terre et que nous pourrons plus facile- 
Carpentier se relève et réussit unten obteuir ce qui est nécessui- 
terminer le round, quoique désem-|"° ‘un prix abordable pour 
paré. nous. 

Troisieme round. —Carpentier. e, l 


ABORDAGE EX 


dès la sonnerie du gong. se préci- MER 
pite sur son adyersaire et montre 


sa supériorité dans le  corps-à- [lu cours des manñnocurres narales 


corps. Une série de coups à les.“ %% cuirassé, anglais heurte un 
tomac met bientôt Wells en dé-|[ sous-marin 
tresse, Un formidable swing à NAS a 
— dise . Te 
la mâchoire l'envoie ensuite d. Portsmouth, 2 juin.— Une flo 


tille de sous-marins simulait 
attaque contre les cuirassés. “Tr- 

è s 4 * À “Pyiiire: Wu 
parnît le plus frais des. deux. ec 854 er 7 
Avant trouvé le point faible dees, au large de hile de Wight. 


Wells, il attaque de suite. II lorsque ce dernier heutg un sous 

manque um droit et les deux honz- marin qui Bait entre deux 

DE DIM Reese un vite JEBUX, démolissant e kiosque et 
2 ; s de su 


terre. | une 


Quatrième  round.—Carpentier 


Petit Séminaire de St-Bonitace. 


la superstructure. 1 ousmm— 
rin put. néanmoins "remonter à 
la surface et regagner  Ports- 
mouth par ses propres "moyens, 


Carpentier touche durement du 
gauche au corps doublant iminé- 
diatement d'un terrible droit à 
l'épigastre, qui met fin au, com- 


814-816 Bâtisse Banque Sterling 


bat Le cuirassé a quelques plaques 

Le combat était en 20 rounds. de blindage endommagées. 

* “sent l gs g r A P t 
Carpentier est un  léger-poids 8 enn 


EX POLOGNE 


lourd, il a gagné le championat RUSSE 
d'Europe poids moyen et le cham— 
onnat de France welterweight. 
Welle avait l 

et de la 


WINNIPEG WG - - CANADA 


Des soldats sont pour 
protéger la population israëli- 


Le 


(ATEN ELLES 


avantage du poids 


taille. n 


— — Saint-Petersbourg, “ juin.— 
Un détachement de 300 gardle- 
frontière russes afté envoyé, au- 
jourd'hui, dans le district de Ka- 
iz. en Pologne russe, 


Le gouvernement à 


FRAUDES 


LES EN ITALIE. 
huile d'olive 
Etats-Unis 


Aucune véritable 


n'est € cpédiée aus cette 


pris 


Rome, ler juin. La chambre mesure au rec de dépêches 


an 

des députés Sest réunie pour dis- noncant que les huhitants juifs 
cuter les fraudes sur les huiles es villages de ce district. ainsi 
et les vins en Italie-et ste fes que les chftiens "quil en > 0 TT PS 3 JJ... y 0 PR 
moyens à employer pour en em üpparentés, avaient reg des let- 
pêcher le retour: tres anonvmes Îles menngant de — — 

Plusieurs membres de la no mort s'ils ne quutirient pus im ax | 1 
blesse ont été jugés récemment tnédiatement la région, En outre, les approvisionne- | 3 * 
pour fraudes sur les vins On — meuts 9 8 75 ut el 1 pay el Allan, Killam & McKay 

Ô I . INR RACHBRUSE SDS wéventu qu'il va se tronver en N 
suit dus le Men it 1 Au PE UNE . SUBS- mars d' ne période de faible pro- | Courters: assurancés, immeu— 
e ressource de la noblesse ita— 1105 bles: agents de change, «te. 

enne. 

L'enquête sur les huiles a prou-|.1 I : : Reprosentont: 
vé qu'aucune huile d'olive n'est | pires Ce of Norb Anerie. Dos Lever cas 

À 5 682 pois tion de 30 pour cent dans la pros Royal Insurance Co. Limited North West Fire Ins. Co. 
exportée aux Etats-l nis. A part autre ati ‘ 1e! 2 dinde Ma © DT Scottish Union & National Ins. Co, United States Fidelity & Guaranty Co. 
quelques rares exceptious. les 8 e r que à où m VIN | Quebec Fire Assurance Co. New York Plate Ge Insurance Co. 
fraudeurs envoient généralement sit 22 | J . AUX Etats-Unis, à a Oceaſ Accident & Guarantee Corp. Dominion * Guarantte & Casu- 
de l'huile de graine 5 cotun 18 ugréable aventure vient d'arriver Pendant le Premier trimestre! Ocean Marine Insurance Co, alty Co 
ur à M. John Kelly, Jo. 360 Ouest ge cette année. il ven en une die Unten Atsurance Society. Scoltish Canadian Mort 

çue d n 1 ele rue. -M. Kelly apprit récen- | punition de 12 pour - cent AN Sun Insurance Office London and British DEL ci 
uises en bouteille en' Italie. : * : ; n à 5 : 

lu ANUS dus de ment Ja mort de son file qui see nombre d'animaux tués sous | 364 RUE MAIN  -  WINNIPEG, MAN 2 
chambre, il a été proposé de créer trouvait à Chicago. II prit esse contrôle du gouvernement, | 


mesures pour que le corps lui fut 
envoyé sans délai. 

Un cercueil arriva en 
lans létablissement dun 


comparée avec le meme  trimes 

te de l'année précédente, | 
D'après le département de Ta 

vriculture, 


un département 
fonctionnant 

Etats-Unis et 
juridiction 


d'agriculture 
comme celui des 
de lui donner ln 
complète des intérêts 


let 


ne le nombre de bêtes de! 


agricoles. On a proposé égale- preneur de ponipes funèbres de boucherie Aux Etats-Unis, an ler 
#' 8 1 p' 10 er la 10e avenne. M. Kelly s'y ren- janvier 1907 était de 31.066.000 
Tee ve A den dit et à peine en presence du ger- Lat, au commencement de l'année | 
mibres dans toute lTtylie, prinei-J eil. ile mite à verser don, de 36.030.000, | 


| 


palement dans le sud, 


Ar rh duetion, 
„bie dé fett le fu di Au cours des six dernières an- 
son fils M. Kelly un recoit un\nées. on a constaté une diminu— 


lantes larmes. Devant sa on- Les prix payés pour le bétail, 


leur les employés de- l'entrepre- | 46 plus éleyés l'année dernière 
neur, Eimus, hésitajent à: ouvrir que l'anée précédente, 


L'ALLEMAGNE CHANGE 
SES PLANS DE MO- 
BILISATION. 


le cercueil, Mais il falluit bien] L'année 1912 uu été une année 
en veuir à. Ou s'efforga de gal- es moutons. agneaux, el. ont 
tuer le père désolé et le COUV: lexceptionnelle au point de vue! 
cle fut ôté. de la cherté de toutes les viundes, | 
Aussito, M. Kelly Avec cette dimmution dans la 
ri: “Mais ce n'est production, il n'y aura bientôt! 
lit-il. Ce jeune plus d'excédent pour 
cheveux rouges et mon tion. 
IVait nord. . Le temps est venin, 
Ou prévint aussitôt la police! bulletin où 
qui essayera de tirer au elair cet-l er nos réserves 
te affaire. C'est en effet la poli- 


% qui avait éd n prb venue 


Elle croit que ses secrets ont élé 
vendus à lu Russie par le cola- 


mt Redl 


poussa un 
pas anon fils, 
les 


les 


lomune 4 


l'exporta- 
fils l 


Berlin, ler juin. — n dit dans 
les milieux militaires que l'étai- 
major allemand va changer les 
pluns de mobilisation contre la 
Russie; on craint, en effet, que le 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils „ et +4 eee 
Corniche, Lanternes (Skylight}), Four- 


nous devons conser- 
de viande, 


| 
1! 
| 
ajoute le | 
| 
| 
1 
! 


1 1 h à 2 L * * * CR - 1 121 4 à * 50 1 + 
colonel Redi, qui vient de se sui-!de la mort, à pit, un nom-lTOUJOURS. LES SUFFRA naiss À l'eau .“haude, à la g 
cider, n'ait livré à la Russie lesfmé John Kelly, de New-York. GETTES | Vapeur, à Fair chaud, 
plans allemands en même temps n se demandé conmient sembha- — | FLOMBAUE,. 


que les plans autrichiens. 
Quand les relations entre F'Au- 
triche et Ja Russie étaient tendues 


ble erreur a pu s produire, Cinquante bateau, appartrhañt | 
k à des étudiants de 


d'Oxford, incendiés 


Conduits pour le gur. 


3 lLnirernite Couvertures. Plufonds Métal. 


LA VIANDE DEVIENT 


il y « quelques mois et que la BARE “KE, liques, Plans, Spécilications, Kstina- 

ke — 7 2 à N 18 2 K * A 
guerre paraissait imminente, le 8 N Oxford (Angleterre), 3 juin. tion et informations fournies sur demande par: 
colonel Redl vint ici et cut %% nenten ‘ du départe- Le feu s'est déclaré aujourd'hui 


une conférence avec le comte de 
Moltke, chef de l'état-major al- 
lemaud. On suppose que le co 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


SAINT-BONIFACE, MAX, CASE POSTALE 


dans un garage de baieaux sur 
la rivière Isis, 
ne de bateaux, 


ment de lagriculture 


Là ue einquantai— 
uppartenant à 


Washington, 3 juin. —UEn bul- 


lonel a dû connaitre tout  aulletin, publié par le départementides étudiants de l'université} 
moins partiellemnt, le plan delde l'agrieulture, dit que les de-[d'Oxford, ont été la proie des 
mobilisation allemande au eas oû{mandes de viande de boeuf de- anne 


3 aurait été entrainée| passent beaucoup 


ie |" a. 


la production 


Des cartes portant l'inserigtion 
ae fon ë ee s'en suit une nee 
ux mi | 


#y women” ont été tren. 
ré du heu de ki 


SA PRE î 0 


. 


ordres des hyménoptètres et des 
diptères se développent dans les 
7 f chenilles elles-mèmes et dans 
2 leurs chrysalides et sont des 
A WINNIPEG PORCS. agents très actifs de contrôle. 
Blé. Our, Ferm. D de choix. On sait que plusieurs espères 
duillet t …. 97165 73%b . Su d'insectes et de chenilles de 
#0 een co des Da Rough Heavies.  - [proie æ nourrissent.de-ces. ohe. 
Arbing 5 uv. Ferm. PE. 8 %% nilles et l'un a trouvé des mites 
ain 36% 357 6b b ee défruisaient les tas d'œufs. 
uk. 375 361% Stage. 5 Oiseaux. — Plusieurs espèces 
ÿ Our. Ferm. Prin $ $5.00!J'oisæaux se nourrisænt plus où 
' * 
n Jeu, PRODUITS EN GROS egen besucoup An, doute à 
….… 4 1 
À rh À AE AT PAR | be 240 5 11 e le nombre. 
. Aue , Beurre de choix......... 31—35 'oici, d'après divers auteurs. 
ve gi Av e to | 7 en briques séparées 1. 1 lige 10 N qui U mg y 
0 4 * 11 5353535565566 0 — zenilles: coucou € noir, 
0. 1 Northern ‘6 964, 9654 Vo. Bone 16--18 gen à Bec jaune. loriot de Bal- 
8 L pures PTS 24. 7 Oeufs: timore, geai bieu, corbeau, grive. 
190 ottherh * 41% Absolument . 181% %⁵eau chat. gorge noire d'Amé- 
* ee ee 174% 7010 Fromages:— N tique, 3 grive des” * 
3 14 f. ge Clare) ge rm 
en . : 5802 Mando, es 7 A 14 tangagra écarlate, pivert. gracu- 
No. 1 Rejected feeds. 59. 19 Manitoba we) 91 15 9 ka bronzé moineau anglais, imé- 
No? Jlejectel Seeds. B4s GT UT rte ſeauge d'Amérique, jaseur dû cè- 
Fo. 3 Rejecked Seeds. 8214 824. Volailles: W 
g bee VAUT 5 f 14 ertuins d'entre eux se nour— 
No ; Fou PRES 5 se ae En Me. vll 10 e 5 Fur des oenfs et 
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No, 1 Loud 76 „ Première qualité garantie. 85.15 Na 8 8 See 
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Axoine— 40 ; I 5 aucoup de chenilles et aide 
Ar o 30 (beaucoup de chenill id 
je. I Feet. 2 3254! RX rend Hans.. és 3 à les enrayer, Cel- 
A 2iFeed .::....- 207 ͥ9 0 Lake of the Woods Milling Co. les qui sont aîteintes de cette 
8 M „„ 16 55 Five Hs e 19.40 maladie restent souvent attn- 
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Pri N 86.50 à 57.00 Medallion E 65.10 Ces deux sc ont été cons- 
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Brebis de choix pour boucherie. . 8 . 816.00 re on As FD lee Fe A 
. 85.00 à 56.00 Son (Shorts) 818.00, : 


CHRONIQUE AGRICOLE 


{ LES CHENILLES A 
TENTE. 


“Nature dés dégâts—la  che- 
aille apparaît au printemps el 
se “nonrrit des feuilles d'un bol 
nombre d'espèces d'arbres à 
feuilles larges. La Livrée d'A- 
mérique  (Wulacosoma. america- 
fu) se voit surtout sur les ar- 
prés fruitiers, le merisier et l'au- 
épiie, mais lorsqu'elle est très 


nombreuse elle attaque  égale- 
ment plusieurs espèces d'arbres 
d'ornement et de forêt. Tout le 


monde connait s tentes, très 
visibles, qu'elle construit en avril 
et en mai. La Livrée des forêts 
(Mulucosomd disstria) préfère 
le peuplier, le hêtre, l'orme, le 
chêne, l'érable et tous les autres 
Irbreß de 
ve également dans vergers, 
surtout dans les années de gran- 
dé abondance. Pendant la Sui- 
son de 1912 ces deux espèces, et 

iculièrement la Livrée des 
orêts, ont dépouillé bien des 
milliers d'arbres dans les dis- 
tricts infestés de Québec, d'On- 
lario et eee e 
Plusieurs milles carrés de u- 
ers hêtres ont été Le à 
ment  défeuillés. Après 
dir détruit le feuillage d'une 
bn, les chenilles marchent en 
uête de 


4 5 


eee 


Des cas du môme genre ont été 
signalés dans le Nouveau-Bruns- 
wick et la Colombie-Britannique. 


Vers lu fin de la première 


Se- 


maine de juin, de grandes éten- 
dues de peupliers et de hêtres. 
notamment dans la vallée du Ga- 
tineuu et les cantons de l’est de 


Québec, 


étaient 


de 


dépouillés 


leurs feuilles aussi complètement 


fe 


pays. 
üctuellement 
ponunes se nourrissait 
ment autrefois du merisier qu'el- 
le parait encore préférer aujour- 
On à signalé des inva- 
sious au Massachusette dès 1646 
peut-être, et ces es 
tnontrées, à intervalles fréquents 
dans diverses localités de l'est de 
22 — rs 18 

8 s arbres d'ornement 


d'hui. 


et 


Agents 


Vers 


melles 


Ces 


de 


presque rares, 
de leurs ennenits naturels. 


Lnsectes 


papillons 


r myria 
Dur de 1 


nat uv 


que si l'on avait été à la mi-hi- 
ver. 
les 


le milieu de juillet 
d rassémblaient 


des autour des lampes 
a ville d'Ottawa et les 
déposaient 
d'oeufs en nombre immense sur 
les rameaux des arbres 
ment de ln ville et sur toutes sor- 
tes d'objets, 
invasions 
fréquemment duns l'est du Cana- 
du et aux Etats-Lui 
tenips ks plus 
deux espèces. sont indigènes au 
La Livrée qui 


des tus 


d'orne- 


e produisent 


depuis. des 
attaque 


vergers de 
probuble- 


nos 


s se sont 
abimé 


+++ 


d'enrayement, 


et * . 
de à l'activité 


Isles sortent des oeufs, du vert de 
Paris 


%u été recommandée, On dit qu'el- 


+ |gallons 


autres parasites*appartenant aux 


Cette coutume n'est avantageuse 
que sur les arbres d'une certaine 
valeur comme les arbres frui— 
tiers et les arbres d'ornement. 
La destruction de dix tas d'oeufs 
pendant l'hiver représente 1.500 
à 2.500 chenilles en moins sur 
l'arbre le printemps suivant. 
il est fucile de s'occuper de celles 
qui restent, 

Secu. la Livres des 
forêts tombe généralement par 
terra lorsqu'on secoue ou que l'on 
agite certaines parties de l'arbre. 
En frappant les branches, près 
des grappes de chienilles, avec un 
maillet à long manche et  rem- 
bourré, on peut faire tomber le 
pius grand nombre de chenilles 
des petits arbres ou des arbres de 
moyenne grosseur, Une fois les 
chenilles à terre, on les empêche 
de remonter sur l'arbre en recou- 
vrant le tronc d’une bande glu- 
ante. composée d'un des mélanges 
décrits dans le paragraphe sui- 
vunt. On recommande égale- 
ment d'étuler une grande toile 
sous les arbres avant de secouer, 


ds, bu a Vatruire,! 
chenilles qui tombent sur cette 
toile, * 
Handlugſt.—Il est souvent #né- 
cessaire de protéger les arbres 
non infestés et qui, pourraient 
être attaqués par les chenilles er- 
rantes, tombées des arbres sur 
lesquels elles, se nourrissaient, ou 
ni en ont été secouées et qui 
cherchent de nouveaux hôtes. On 
peut empêcher ces chenilles de 
grimper sur ces arbres en entou- 
rant les trones, à une hauteur de 
5 à 6 pids du sol, d'une bande de 
coton où d'une gomme vesqueuse 
appelée Tree  tanglefoot, Une 
bande «le ouate de huit pouces de 
large, liée par le milieu autour 
du tronc et dont la partie supé- 
rieure est renversée:sur la ficelle 


le s'oppose au passage des che- 
nilles mais elle ne fonctionne 
bien que lorsque le coton est sec. 

Pulvérisations. — Torsqu'on u 
un appareil à pulvériser, le moy- 
en le plus simple et le plus faci- 
k est d'appliquer aux arbres in- 
festés, au moment où les chenil- 


raison de une livre par 
dean, ou de l'arsé- 

de plomb, 2 livres dans 
d'eau. Les vergers p 


de plomb à Ja bouillie bordelaise 


gnent les branches fruitières, et 


fants et portés directement au 


une ‘valeur qu'elles ne ‘pouvaient 


ENTRE en 


de la pomme où le ann | LE CHEVAL DE TRAIT |} 


bon ‘de la pes sœuffrent rare- BELGE. 
nent des chenilles à tente. Les! 3 
ens ebenilles sont tuées par à vingt-huitiène copcourt | 
le sg Sue qu "+ e unumnel de la Société du cheval} 
e pro 4 CU degats. de trait belge n'a pas réuni! 
Quand elles nut A demi déve: | moins de 1.085 inscriptions, chif- | 


B il est béaucoup plus dif- 
ficile de s tuer par des préparas 
tions à base d'arsenie, C'est don: 
au commencement de la isn 
ail faut s'en oceuper. Lars 
qu'on cet forcé de  pnlvériser 
spécialement pour cet insecte il 
suffit d'appliquer le mélange sur. 
les branches attaquées.  L'arsé- 
niate de plomb est peut-être à 
préférer parce qu'il adhère bien. 


fre qui n'a jamais été atteint en 
Belgique pour un concours d 
l'espèce. chevaline.. | 

L'année dernière, 1.065 che- 
vaux étaient inscrits, 

Pendant l'année 1912, la Bei- 
gique a vendu à l'étranger pour 
plus de 50 millions de chevaux] 
de trait. 

L'Allemagne. à elle seule, a 
acheté pour 30 millions de che- 


Formules pour pulvérisation |saux belges. Ces chiffres ré-| 
Vert de Paris. ert de Pa-lsuitent d'une statistique  offi- 
ris, une livre. Chaux vive. delcielle publiée en Allemagne. 
lu meilleure qualité. 2 livres 2 Fe e | 
(Empêche la brûlure.) Eau. ; E . | 
160 ns tr dB UX JOURNAL ORIGINAL | 
Préparation. — On délaie De 5 | 


Pas banale la création de „ce 
journal spécial qui vient de pa. 
raitre à Sydney. Ce journal! 
porte le titre de T Comp mi 
dium et est distribué  gratuite- 
ment dans les prisons de la Nou- 
velle-Galles du Sud à tous les 
détenus dont la conduite ne Jais- 
se rien à désirer et qu'on croit 


vert de Paris dans un peu d'eau 
de façon à frire une pâte, on 
éteint la cliauux avec une quanti- 
té suffisante défi puis on la 
coule pour éhlever les grumeaux 
durs. On bräss alors la p&te de | 
vert de Paris et la chaux éteinte | 
dans la quantité d'eau requise. 
Les particules de, vert de, Paris . s croi | 
sont s lourdes que l'eau, aus- susceptibles de s'amender défini- 
si faufsil agiter constamment leltivement. Ce journal, qui est ré] 
méblan lorsqu'on * pulvérise.|[digé sous la surveillance des bu- 
Quand les chenilles ont plus dufreanx de contrôle général des 
tiers de leur développement il brisons contient des extraits a 


faut najouter que 120 - gallons publications quotidiennes et heb- 
d'eau au lieu de 160. domadaires, des renseignements 


drséniate dé plomb. On peut sur les offres de travail dans les 
sæ procurer cet inæcticide sous différentes régions du pays et. 
forme de pâte. II faut brasser fen général, toutes les indications 


cette pâte dans un d'eau 
avant de la diluer. 
sur les arbres fruitiers et les ar- 
bres d'ornement à raison de deux 
livres dans 40 gallons d'eau. Une 
solution de cette force détruira 
les jeunes chenilles, mais les che- 
nilles plus vieilles, qui ont at- 
teim le tiers de leur développe- 
ment ou plus, exigent une pulvé- 
risntion plus forte, quatre livres 
par baril de 40 gullons d'eau. II 
ne fait pu de chaux avec cet in- 
secticide.” E 

Lorsque les .chentlles sont en 
très grand nombre, il vaut mieux 
se servir de la solution plus for— 
te. Dans les vergers on ajoute 
ces poisons au fongicide emplové 
au faux indiqué: ei-dessus. On 
eut ajouter ke vert de Paris à 
a bouillie bordelaise, l'arséniate 


peu 


ministre de ia Justice de la coio- 
nie anglaise a fourni Particle de 
tête, qui est une sorte de préface. 
“La plupart destjournaux. écrit 
le garde des Scgaux, débutent 

— — 3 vies 7 
modestement et Sefforcent ensui- 
te d'augmenter leur tirage le plus 
possible, II n'en est pas de mö— 
me de ce journal. ‘Son tirage est 
relativement peu important, et il 
faut espérer que le 
des etęurs 


nombre de 
Aiminpera, d'année 

ee SU, 
on année, D'autres journaux ti- 
rent vanité du nombre de leurs 
ubonnés; les fondateurs du 6% 
pondium n'ont qu'un désir, c'est 
que chacun des lecteurs ayant 
cessé d'avoir droit au service 
gratuit du journal fasse en sorte 
qu'il ne le retrouve plus jamais 
sous les yenx.” 


ou au la vage de chaux sulfurée. 
Ne pas oublier que le vert de 
Paris cet l'arséniate de plomb 
sont des poïsons violents. 
II est très facile de protéger 
ls arbres d'ornement en pulvé- 
visant les branches infestées au 
moyen d'arséniate de plomb, dès 
que les jeunes chenilles parais- 


ent. en Th promptement 
les arbres ute substance  vis- 


CANNIBALISME A 
SIERRA-LEONE 
Quarante indigènes reconnus cou 
pables ont élé vendus 
Londres, 3  juin.—Convaincus 
de cannibalisme et d'avoir fait 
des sacrifices hunains,. quarante 
membres de la Leopard Society, 
organisation secrète, ont été pen- 


déuse (treé tanglefobt) où d'u- dus à Sierra-Læone, colonie an- 
ne nouvelle attaque. : Quand on] glaise de l'ouest africain. 

n'a pas ‘appareils pulvérisa-| Sir William Brandford Grif- 
teurs à & dispositich, on peut |fith, juge de la Côte d'or, qui 
émployer les autres moyens que! présidait les ussises, est arrivé 


nous recommandons plus haut 


ce matin à Plymouth. 
ber- Heer les chémlles des ar— | 
res, : 5 


Interviewé à ce sujet, il a re- 
!fusé de répoudre, mais plusieurs 


4 6 * de ses compagnons de voyage 
affirmèrent que sur cent  arres- 


tetjons opérées 11 y avait en qua- 
rante inculpés de pendus.  Beau- 
coup ont été condamnés à la dé- 
portation. 

r La Leopard Society, qui se 

La cueillfte se fait soit à laltronvait dans la tribu de Mendi, 
main avec des échelles, soit enſa causé beaucoup de  désagré- 
guulunt. ments au gouvernement. 

Le premier procédé est le] Tous les indigènes qui ne con- 
meilleur: il n'a pas l'inconvé-{naissuient pas les Jois de la so- 
uient d'abimer les branches et feiété ou qui ne se soumettaient 
les olives dont une grande par- pas à ses exigences, Ctaient con- 
tie se meurtrissent par le gau- dummés à mort où à l'esclavage. 
lage : Le gaunlage a, en outre, 
l'inconvénient de briser les brin- 
dilles qui pourraient  fructifier 


LA CUEILLETTE DES OLI- 
VES DANS L'AFRIQUE 
FRANCAIS. 


LA GUERISON DU CANCER 


l’année suivante: il facilite la 5 
>ropaghtion des la tuberculose.“ Cologne, 3% juin.—Le docteur 
48 uüpisiens emploient une Otto Schmidt, rendant compte 


dde ts. expériences. à. lassoc lé. 
de médecine, a affirmé pouvoir 
guérir le cancer, 

Le docteur a déclaré que, par 
suite de ses expériences répétées, 
il a découvert que le cancer est 
une maladie contagieuse, produi- 
te par un microbe qu'il a trouvé 
dans les croissances cancéreuses, 

Le docteur Schmidt dit avoir 
produit un vaccin avec lequel il 
a guéri de nombreux cas de can- 
cer jugés graves, Son  traite- 
ment ajoutet-il, Earantit des at- 
taques futures, grâce à un sérum 
obtenu d'animaux. 

Le décteur Schmidt à deman- 
dé à la Société de médecine de 
nommer une  comisséen pour 
essayer son traitement, 


sorte de peigne pour la récolte 
des olives: ainsi armés, ils pei- 


es olives tombent sur des toiles 
ou nattes en alfa disposés sous 
les. oliviers. 

La cueillette se fait en octo: 
bre pour les olives vertes de con- 
serve et pour les variétés préco- 
ces. En Algérie, dans la Ka- 
bylie, les olives sont, en général, 
cueillis pur les femmes et les en- 


moulin dans des paniers en ro- 
seau, La récolte y est vendue 
au poids ou au double décalitre 
(de double décalitre pèse environ 
16 kilogrummes.) 

coutume, au- 


en de faire presser leurs 


olives dans les moulins  perfec- 
tinnés, ont 
qualité, plus cdmestible, et de 
meilleure conserve. 

Gran faux procédés modernes 
intréduits dans l'Afrique  fran- 
çaise, les huiles algériennes et 
tunisiennes acquièrent de nos 
jours, sur les marchés’ européens. 


la ville. 


nest 
— — — 


ubtenir autrefois lorsqu'on les dé- 


qui peuvent être utiles aux pri- 
On femploie sonniers libérés. - 
Pour le premier numéro. le 


Bertrand - Hebert Cie. 


Agents: 
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CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


CU 


Je m'ocenpe tout particulièrement de 
francais 


e el j 


Winnipeg, Manitoba. 10 juin 1913 


la « 


veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du 


grain qui mest 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et 
cencié pour faire le commerce de Grains. 


consig 


— 


hentèle 


he 


je suis li- 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


Boite de Poste 513 
WINNIPEG, MAN. 


BUREAU: 
300 Grain Exchange 


UNION ASSURANCE SOCIETY. 
STUYVESANT INSURANCE CO. 


PALATINE 


198 RUE AULNEAU 
Tel. M. 9068 


Quelques Unes De Nos Lignes 
N 


"Fériônneiies pour bâtisses, papier à bätlisses de tous gen- 


res, papier à couvertures, 


blocs 


Moellons et 


grosseur, sable, gravier, 


vie, 


INSURANCE CO. 
RAILWAY PASSENGERS 


INS. CO. 


528 BLOC SOMERSET 


Tel. M. 
Agents pour la Place Tache’ 


„„ 


de béton, pierre concassée 


Ginces de fantaisie, fenctses, vitres, 


Portes ct chassis erdres ct moulures, 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


TEL. MAIN 2625-2626 


BENOIT & COMPAGNIE 
Entrepreneurs-Generaux 
b 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


à 


1111110444 


Attention Toute Particuliere 


Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


11171011100 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 
(pres Eaton) 


WINNIPEG, MAN. 


Achat, vente, échange de 


Terres, 
de Ville 


Lots et Maisons 


Terrains pour jardinage 


Terrains pour industri?s a- 
vec voie d’évitement 


TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES : 


Incendie, vie, grèle, mor- 
talité, les bestiaux, auto- 


mobiles, etc. 


ARGENT A PRETER 


112 RUE AULNEAU 


SAINYT-BONIFACE, 


TELEPHONE MAIN 3819 


bois tournés. 


4515 


1242222222) 
* + 


de toute 


Or- 
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pour bâtir, 


Conditions 


faciles, 


TRANSCONA A 


Terraius à vendre, 


squat en Frans e 

N ui Afrique. r 

le ens celui d'huiles un- —— 
„ ri 7 1 LE . 1 * l + g f CA , 


5100 et en montant. 


N 


Conditions faciles, 


ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
Restrictions 
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Winnipeg, Manitoba, 10 juin 1913 


EN PROVINCE 


des chemins soit donné aux pro- 
vines où pro rata de la popula 
tion, ou qu'il soit laissé entre les 


loigis erochns des tripoteurs| 
4 ” bleux bre 9 * » mp À 
LABROQUERIE. r 


lconme Yon: voulez et de voter 
en conséquences si l'on vous don- 
ne l'éteusion de le faire Mais 
lee que vous n'avez pas le droit de 
faire, comme catholique, c'est de 
Jésobéit aux difscwurs qui ous 
sont donnés par vos Se spiri- 
tuels dans les questions complexes 
où ia politique et la religion 
touchent de près que vous ne 
pouvez prendre le parti de l'un 
sats potter une grave atteinte 
aux droits de l'autre. Vons n'é- 
tes pus catholique seulement pour 
jouir des faveurs de l'église mais 
aussi pour travailler de concert] 
ke. Ne soyons pas des pa- 
tes de la société chrétienne. 

Dimanche dernier. M. le curé | 


VOISIN. 


Mon ber voisin: 
Et tout d'abord. qu'admettez- 
Quel en votre eredo?! 
Vous êtes, in'avez-vons dit. un li. 
béral dans tonte l'acception du 
terme, Je ne vous ferni pas l'in 
jure de penser que le libéralisme! 
dont vous réclamez n'est 
qu'un mot qui ne dise rien à vo- 
tre intelligence, Aussi est-ce seir- 
linent pour rofraichir la 
inémoire que je vais vous dire en 
quelques mots ce qu'il est, 

La liberté 
mite: voilé la base du lihéralis 
Suivent de là. g 


A MON 


von 


si 


vous 


avec 


absolue et ans li ra 


né 1 


A essaire- | à nommé les enfants qu'il a trou-| 
ment. la commune Hberté  reli-|v6 dignes de participer à la Pre- 


biens, l'état indifférent rangeant|mière Communion solennelle qu 


tous les cultes sous un régime! doit avoir lieu le vendredi 6 juin 
al, régime idéal et parfait pour! [ls sont 17 enfants, Ils savent | 
la société, De la aussi la formu- suffisamment leur cathéchisme.! 
Ve: “La loi ignore Dien, Fétat est Il serait à souhaiter 


J + cependant | 
il doit l'être que les parents de beancoup d'au- 
dire indifférent à toute religion! tres enfants fassent plus d'effort: 

Quant à la doctrine catholique, pour leur faire apprendre davan-| 
relative au libérnlieme moderne. Certains ne s'en occupent 
moindrir. 


athée, et c'est-à 


L |tage. 
iel. nee. 
je ne veux ni la dissimuler ni Pa-] Nous 
Quel est le premier 
homme?! 
‘dit 


avons enfin un 
à 
C'est d'être libre, me (est M. Alfred Hogue, de cette 
libéral. Et moi. conne | paroisse, Læ choix de M. le Cu- 
catholique, je proteste, 


homme 


bien l'église. 


de chargé de la police 
le 


Je dislré est parfaitement recommanda- 
que la justice, la vérité, Famourible et recoit. l'approbation 
mutuel, Ja fraternité sont le | tous. 

premier bien de l'homme, et que 

pour atteindre cet idéal de ln vie 

nous no nous | 


uma er vons! 6 
que 


de Ja liberté comme d'un! 
even. 


Dieu 


de 
Justus. 
5 a SAINTE-ANNE DES 

* nous u donné ln verit. CHENES. 
religieuse et Ja loi morale pui 
faite, et c'est l'église fondée pa > e 
Jésus-Christ qui est le réceptacle! Enfin c'est décidé! Nous au 
de ces dons: c'est un dogme de roms les Frères à Sainte-Anne au 

Donc n'est-il pas Evi mois de septembre prochain, C'est 


notre foi. 


dent que nous ne sommes 
libres de déterminer à 
ln vérité religieuse et 


LL ile! 


plus tout à ln louange de notre digne 
notre guiæ!Curé et de nos dévoués commis- 
In loi mo ö Le succès couronne enfin 
Done dans l'ordre politi efforts et sacrifices. Les 
homme, encore gde nullcontribuables méritent aussi leur 
pouvoir ne puisse le contraindre! hurt, de féticirations puisque tums 
à croire où à faire semblant de!ont accepté unanimement de s'im- 
croire n'a plus cependant lu i. poser les clépenses que nécessitent 
berté en matières, Quantile local et les solaires des nou 
aux non-catholiques, pour un io: | VOHUX iustituteurs. 2 
if d'ordre et de paix lu tolérance | C'est une belle acquisition et 
civile leur est [un signe de progrès pour notre 
Voilà, mon cher voisin, noire| paroisse, 
doctrine concernant 
Cathohque et Hbéral sont done! Avez-vons su! On nous à iin 
deux contraires: les idées libéra-|posé une licence, Mais le 
les différent autant des idées ca- mier mot n'est pas dit! 
tholiques que le bien diffre du 
mal, le vice de In vérité, lu verti- ruient pu obtenir, un gros 
té de l'erreur, Et en fait, elles!cher de Winnipeg, (dois-je 
sont l'erreur 1noderne par excel-|crire bouché!) nous Fa 
lence dont les conséquences délé-|en contradiction 
teres 


suires, 
leur 
que, 


concédée, 


8 
* „ . 


la liberté. | 
der- 


Ce que de simples mortels n'au- 
bou- 
l'é 
obtenu 
flagrante avec 
sont incaleulnbles, la loi des licences, Qu'il fait bon 
Loin de moi, ln pensée que acheter des veaux et être ami du 
réclamer du parti libéral sont un Gouvernement! 
crime impardonmable. 
en stet, st entrainé dan: 
tte par toutes sortes d'in. 
Huences étrangères aux 
cités plus haut.  L'un.s'enthou 
ju brillante person 
unlité du chef, l'autre entre dans 
pour des motifs in 
et quelquefois des moins 
avouables, peu de nos gens en fait 
à cause des 


Souvent.| Dans un prochain Courrier, je 

donnerai le. nom du boucher... 

et des veaux afin que nul ne li- 
! 

10 0 


l'on La 
voie 
principes | 4 
Nous comptons encore heren 
sement sur lhonnéteté et l'impar- 
tinlité des Juges. Des Juges, cin 
utchidte pas comme venus 
bein? Dis donc! 


* * 


asie po 


l'engrenage des 
téressés 
idées, Les derxières plues ont réjoui 
Sovez en faveur de la récipro-| nos cultivateurs. Ils commencent 
cité où d'un tarif une trouver qu'il y en a assez, Mais 
marine de guerre “autonome” oulavec une hceñce on peut s'atten- 
du payment à l'Angleterre d'un dre à tout! 
tribu de 35 millions: que vous 
soviez d'opinion que l'argent oer Monsieur le Curé est allé es 
troyé par le fédéral pour faire sister aux funérailles de M. J. 


Cen 6. 


W * 


| 


aa 
Feuilleton 


Restez chez vous! 


— PAR. 5 


de 
La Liberte PIERRE L'ERMITE 
K NN NN & R NN N& K&K NK&KNK&K&K && 
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D'ailleurs, Tom aussi lui en perte de vue jusqu'au bout 
vouluit... Pourquoi: El n'en sa- l'horizon, Le printemps avait| 
vait rien, ni personne non plus, semé dans la ER les teintes 
mais les bêtes ont parfois de ces si délicates de sa palette; les ar- 
pressentiments, ‘Toujours est-il bees en fleurs semblaient être de 
que lu rencontre n'était qu'à moi. magnifiques bouquets piqués ca- 
tié agréable aux Vahnont: mais pricieusement sur un tapis de 
le chemin était étroit, et la cor mousse où se nuancaient à l'infi-| 
rection du notaire absolue: deux ni toutes les gammes du vert. Et, 
choses qui forcèrent les groupes au milieu de cette végétation en- 
à fusionner un instant. core toute fraiche, la cathédrale! 

Pourtaut, au bout de quelques profilait sous le ciel bien ses | 
centaines de inètres, M. Valmont, tours majestueuses. ‘Toute la pe- 
désireux de recouvrer sa liberté, tite ville de Novon se pressait à! 
affecta d'être inquiet sur le sort ses pieds dans un silence absolu :; | 
de Blanche, dispurue en avant à peine si quelques fumées, mon- 
avec Tom, et pressa le pas en 


s'excusant. 


— 
| 


de 


tant tout droit dans les airs, ré-! 
vélaient la présence de l'homme ;| 
et dans le lointain, l'Oise 


rabattirent 1 M L em- 
blait uu écharpe brillante, 


dames qui 


Les Cassonneau s 
alors sur les deux 
montaient lentement en se don- 
nant le bras, (Clément, très oe 
“upé à chercher des violettes, fer- 
mait la marche, 

Arrivée à micôte, Mme 


dé- 
roulant la fantaisie gracieuse de 


ge. 


Esi-ce beau, tout cela! mur 


Val- 


mont s'arréta, et, tout essouftiée, avec un geste d'udnziration. te, es ssh... : D'ailleurs, 

montra, du wanche de son om | Mie Casonezu, en sa qua’ F bert duns les rues de 

brelle, le “alle qhi s'étendait een e een Fele, ume (ane un cunetiere. 
9 CNRS g 


là l'égnrd des 


ur, au fond, tout cela 


wont pas l'habitude de 


ela manque de vie, mais 


es plis pour encadrer le paysa- 


B. Graveline de Letellier. IL se- 
ra de retour snercredi soir. 


se 


I village de Saint-Anne sem- 
bellit pen à peu. 
est à s faire construire une ma 
gnifique résidence près du cou- 
vent. M. Bohémier doit com- 
mencer sous peu une semblable 
constrtehon. 

CE | 

Les travaux à la coupe de S- 
ble de MM. Cusson et Cie sont 
en grande activité. La main 
d'œuvre n'est pas suffisante, On 
y emploierait encore plus de 20 
hommes. 

La construction d'une bâtisse 
de soixante pieds de longueur et 
d'une trentaine de pieds de lar- 
geur pour recevoir les familles 
Cusson et autres, avance rapide- 
ment. En vérité il y a du pro- 
grès pour tout de bon à Sainte- 
Anne, 

Core spondant. 


NOTRE-DAME 
LOURDES. 


DE 


Mar l'Archevèque a visité no- 
(re parvis dimanche dernier, 


Ca été pour nous l'occasion d'une | 


vrande fête, 
Mgr l'Archevéque a confirmé 
un grand nombre d'enfants, 


Deux adresses ont été lues à 
Mgr Langevin, l'une par le R. 


P. Antoine Chalumeau, Chanoi— 

ne Régulier de l'Immuculée Con- 

ception et curé de la paroisse, 

l'autre par M. Louis Moreau. 
„„ „ „ 

Quel est donc cet auteur qui u 
écrit ces paroles pleines de vérité 
que les Evêques de France 
avaient faconné leur Patrie com- 
me les abeilles confectionnent 
leurs ruches, Comparaison cu- 
rieusement juste et gffrairontre le 
zèle constant courageux, éclairé 
des pasteurs à instruire et à for- 
mer leur peuple. 

Notre Mère Patrie, Monsei- 
gneur, aux prises avec un enne- 
mi redoutable, : souvent terrassé 
Ante jwmuis mort, sous le point 
d'étre bonleversé de fond en com- 
ble, presque anéantie un moment 
el puis soudain victorieuse et 
plus forte que jamais, Notre Mè- 
ve Patrie. dis-je, n'a puisé sa for- 
ce d'endurance que dans l'esprit 
chrétien dont ses évêques  la- 
vaient pour ainsi dire saturée 
dans le principe, et cette Eglise 
de France, en ce moment, par Ja 
rupture du Concordat, de cette 
chaine d'or qui enchain.ït sa li— 
berté d'action, n'a-t-elle pas don- 
né au monde émerveillé le spec- 
tacle de labnégation et de l'union 
la plus parfaite. 


Sur cette terre de ln Nouvelle-! 


France, arrosée des sueurs et du 
sang de nos ancètres, les Eviques, 
dignes émules de leurs Frères de 
l'oeuvre avec courage, et animés 
des mêmes sentiments, brulés du 
méme amour de Dieu et des âmes, 
y out opéré les mêmes prodiges. 

Monseigneur, grande, et im— 


mense a -été la part de la vigne 
du Seigneur qui vous a été con- 


fiée; munis noble et grand aussi 
vous a été donné le coeur pour lu 
cultiver avec un soin jaloux et 
lui faire produire le 
Pasteur vigilant, vous avez les 
yeux ouverts sur tous les intérêts 
de vos enfants, des plus petits 
surtont, L'ennemi de tout bien a 
voulu ravir leurs âmes, et 
ce jeu a forgé des lois diaboli- 


pas les petits 
provinciales qui 
croient encore ‘que c'est arrivé. 
Aussi, ce fut avec un mouve— 
ment de tête très protecteur qu'el- 
le répondit en souriant d'une fa- 
con presque impertinente : 
Oui... et non, chère amie... 
manque 
dl'entraim eteméme de vie! C'est 
très joli à voir une demi-heure, 
mais ensuite cela fait bâiller. 
Mais, dans une demi-heure, 
le ‘spéctaclé aurû changé, fit ob. 
særver Got; la nature ne paraît 
toujours la même qu'à ceux qui 
l'obser. 
ver, qui ne comprennent rien à 
ses mille voix. Vous dites que 
écou- 
tez donc, vous entendrez la vie 
sourdre partout, sous chaque brin 
l'herbe, et jusque duns les plus 


n . 5 + 
anciens nids qu'abritent nos vieif- 


les tours, 

— Bah! moi j'appelle ça cou- 
per un cheveu en quatre et bâtir 
un raisounement sur une pointe 
d'aiguille, répliqua M. Cassonenu 
La vraie vie, c'est le mouvement, 
% commerce, l'industrie; quand 
les cheminées fument, quand les 
wachines marchent... 

—Que le Louvre, le Bon Mar- 
‘hé, les théâtres regorgent de 
monde, que les cochers de  fia- 
res éirculent, voilà la vie, con- 
vraie 
le 


M. Jodoin, Sr. | 


centuple. | 


pour | 


0 ee 
uirs de supériorité 


.de regret... 


iques. Depuis dix-huit ans et 
plus vous luttez contre ces lois 


| 


prètre et la paroisse en son man- 
dataire, de l'avoir si bien com- 


inéfastes contre cet ennemi astu- pris (selon sa propre expression) 
cieux souvent pertide, et jamais au sujet de son mandement, de 


tant. 
Toujours sur la brèche, vous 
are montré à tous l'exemple de 
la résistance: et si dans la cha- 
leur du combat, vous avez recu 
(bien des coups vous n'avez  ja- 
mais été le vaincu, mais seule- 
nent le “Grand Blessé”. 

| Nous saisissons avec empres-e- 
dent cette occasion, pour redire 
là votre Grandeur, combien nous 
{sommes fiers de marcher sous lu 
{conduite kun tel chef. Votre 
exemple ne peut que nous soute— 
nir. et nous rendre unanimes 
Haus la revendication de 
{droits lisés, par tous les moyens 
que votre prudence jugera conve- 
uables, par tous les 
quelle pourrait même exiger. 
Monseigneur, cette joie et 


[déjà à leur fin, mais ils se con- 
tinneront par Fassurance des bé- 
|nédictions que nous “ous prions 
de répandre sur vous et chacun de 
nous: sur le Père et fondateur de 
cette Paroisse qui lui est demeu- 


rde fidèlement. attachée, sur les 
Prêtres de cette Eglise, sur les 


bonnes religieuses qui se donnent 
aux enfants, sur nos neuf écoles 
avec leurs maitres où maitresses. 
“ur nos oéuvres paroissiales pré- 
sentes on futures, la construction 
du presbytère qui contient en lui 
e germe de tant de résurrections. 
la construction d'un hôpital, d'u— 
ne salle paroissiale. 

* + 


Extrait de l'adresse lue par M. 
Louis Moreau, à Notre-Dame de 
Lourdes, le 1 juin, dimanche. 

Monseigneur, 

Au cri d'alarme que vous avez 
jeté de toutes parts ont surgi les 
organisations de défense religieu- 
se et patriotique, la société Saint- 
Jean-Baptiste est une de ces 
créations, dont les résultats ne 
sauraient manquer d'être vivants 
et féconds, si nous savons main 
tenir dans nos rangs l'union et 
lan discipline sous la bannière du 
Christ. 

Groupés autour de notre véné- 
ré Curé, Dom Antoine, (Chalu- 
eau) nous saurons soutenir le 
bon combat à Notre-Dame de 
Lourdes comme nos frères ont su 
le soutenir dans toutes les parois- 
ses Catholiques du Dominion. 
Nous puiserons ; d'ailleurs dans 
l'exemple de nos devanciers pour 
ces luttes saintes des forces nou- 
velles: et sei nous amène à évo- 
auer ln grande et belle figure de 
Dom Benoit. fondateur et dont 
le souvenir est impérissable au 
milieu de nous.“ 


| SAINT-LEON. 
Saint-Léon, O- Dimanche der- 
mier. ler juin, nous avons eu la 
| joie et le bonheur de recevoir no- 
tre distingué Archevêque actuel- 
lement en tournée de Confirma- 
tion. La paroisse presque entiè- 
rement représentée fit son entrée 
inmédiate dans l'église, spéciale- 
ment arrangée et pavoisée pour 
la circonstance, Après les chante 
Let prières d'usage il eut lecture 
de deux adresses à Monseigneur : 
l'une par le Rév. Dom Antoine 
Straub, curé, l'autre par un des 
plus honorables cultivateurs de 
la paroisse, MI. J. X. Labossière. 
En termes précis et chaleu- 
reux, Sa Grandeur remercia le 
* 


„e profit de ce même couvent. 
bonheur de vous posséder touche! invités purent constater 


«pris à ses charges un abonnement 


votre courage na failli un ins- la question toujours si vive des 


écoles de la langne et de la race 
française dans Manitoba. 
Après la bénédiction du Saint 
Sacrement. visite au cimetière 
où Monseigneur bénit la nouvel- 
le” croix. DATES LA DE TES 
Le lendemain eut lieu la Con- 
finmation des enfants: Sermon 
spécial sur les sept dons du Saint- 
Esprit. Chacun, les grandes per- 
sonnes mieux que les enfants je 
crois, purent en prendre une lar- 
ge part. La messe terminée, un 
grand diner de paroisse réunit 
Monseigneur et les fidèles en 


vos grand nombre, dans une des spa- 


cieuses salles du couvent nouvel- 
lement construit, (bâtiment con- 


sacrifices | sidérable, sur lequel je reviendrai 


plus tard). Le diner se prit au 

Les 
l'excel- 
lence du Service. La paroisse 
s'est montrée vraiment généreuse 
et a bien fait les choses, Aux do- 
nateurs, aux organisateurs et dé- 
voués collaborateurs, merci. 

A deux heures et demie, 
part de Sa Grandeur pour So— 
merset, La paroisse, fidèle à son 
habitude, tint à honneur d'escor— 
ter son Evêque jusqu'à cette der- 
nière place. 


dé- 


++ * 

La visite de notre Archevêque, 
ses paroles, ses directions sages 
concordant à la crise toujours 
d'actualité dans laquelle nous vi- 
votons depuis nombre d'années, 
nous firent grand bien.“ Son ju- 
gement échairei et profond, sa 
voix vibrante, chaude et énergi- 


que, ont semé et ébranlé sans 
dou bien des coeurs qui Som— 
meillent plus que jamais. Nous 
avons besoin de lumière et de 


guide. Puisse le ciel nous con. 
server l'une et l'autre de nom- 
breuses années encore, 

* + *. 

Le journal la Liberté arrive 
vraiment à son heure opportune. 
Son programme. l'érudition, de 
ses rédactéhSss de choix des écri- 
vains, ses sujets si vibrants d'ac- 
tualité et si instructifs, ses nou- 
velles intéressantes, ses huit pa- 
ges bien remplies, son style  ir- 
réprochable, en font un journal 
de premier ordre, La ZLiberté 
mène le bon combat. Aux vail- 
lants le succès, Pour le Mani- 
toba la Liberté comble une véri- 
tuble lacune. Tout citoyen 
langue francaise devrait avoir à 
coeur d'encourager un tel jour- 
nal. Nos remerciements les plus 
sincères à notre Pasteur qui a 


‘de six mois pour chaque famille 
de la paroisse, Excellent moyen 
de progagande à imiter, 

+. 


Les différents comités de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface et Winnipeg or- 


ganisent un vrai succès pour le 
24 juin prochain; ils font appel 
à tous les éléments de langue 
française. & nous de répondre 
à cet appel, non  individuelle- 
ment, mais en nombre. Bien 
groupée, que chaque paroisse soit 
dignement représentée. Depuis 
de longues années déjà la langue 
française est bannie de ces con- 
trées, la face est méconnue de 
ss justes revendications, une 
nuée de politiciens de tontes nu- 
ances et sans véravoque - s'finu- 
sent. 


* 


Ah! si nous avions les rentes que 
nous devrions avoir, nous au— 


.|rions racheté la raffinerie de La- 


|broye, nous aurions établi à 
Noyon une fabrique de noir ani- 
mal, et vous auriez vu la vraie 
ie! Enfin, fit-elle d'un ton 
Mais au moins vous 


zur votre petit Clément, et Pa- 
nihiler en province? demanda-t- 
elle en se tournant brusquement 
vers Mme Valmont! 

— Pourquoi pas? s'écria 
déjà toute tremblante. 


Got 


rien faire de ses dix doigts, dit- 
elle en scandant toutes ses paro- 
les... et comme il n'a plus un 
sou vaillant < 

— Mais nous en avons, nous! 
interrompit Mme Valmont. 

— Ah! sil coupe en deux la 
part de Blanche, cestéfélifférent ! 


ju'allez pas appliquer vos théories 
| 


—Parce qu'il ne saura jamais 


Mais alors ce n'est guère cheva- 


. 


lier, et je soupconne que 
Î x q 


tite fi 


! votre 
le ne bénira pas toujours 


a charitable idée que vous avez 


eu de lui offrir un frère!... 
Elle disait cela d'un ton rica- 


neur, détaché, sans faire atten- 


tion qu'un enfant debout, derriè- 
re elle, l'écontait tout pâle, 


les 


lèvres tremblantes, comme si cha- 


quel beuu röve! 
Sun 
tes fleurs qu'il écrasait sans 


pés!... 
CHAPITRE VI 


1 1 dut. 


N, e 


-M. Jupinet!,.. Où est donc 
Pr A EAN 


cune de ses paroles allait boule- 

verser toute sa vie, et qu'un rêve, 

se  flétris- 

comme les pauvres peti- 

5 

penser dans ss petits doigts cris- 
U 


ré- 
jar- 


— Suis pas, Mademoiselle, 
poudit respectueusement le 
dinier, du haut de son écelle, 

—{Qu'est-ce que vous attachez 
là ? 

Je prépare le lierre, qui va 
joliment marcher avec le soleil 
qu'il fait, 

Marguerite Valmont réfléchit 
quelques "instants en -appuyant le 
bout de son ombrelle sur la poin- 
te de sa bottine; puis, comme si 
elle prenait une résolution diffi- 
cile, elle commença à partir ré- 
veusement : “ 

—Quand Zidor reviendra, vous 
lui direz de venir me voir chez 
moi, vous entendez { 

—Oui, Mademoiselle, 

Et elle s'en alla, 

Zidor... c'était Isidore, le fil 
du jardinier. Son nom avait 
décapité par Mme Valmont, tou- 
jours hostile au rassemblment de 
pe de deux syllabes, ais: la 

ane humeur du brave, son 


— 


ne s'altérait pas pour si peu 
chose, dt” 1 HA 
Gros, gras, d'une bonne  cou- 
leur de pêche bien müre, man- 
geant bien, buvant mieux, dor- 


mänt excellemment, Cutu SP 
car i 
sur toutes les faces! 
uiuze aus, un an de 

nt, muis il en pa- 


lait parfois Boniface... 
l'était. 


II avait 


i 


Canadiens-français, le temps | 
n'est plus aux inutiles platitudes, 
ni aux protestations pour la for- 


me sans mérite! Avez la fierté 
de votre nom et de votre race, 
sachez vous affirmer et vous fal- 
re valoir. 


Soyons un et nous ærons forts. 
Pour cela comménçons par la 

rticipation à Ja grande mani 
estation du 24 de cemois. Mn: 
nifestation essentiellemnt catho: 
lique et française qui a son but 
déterminé. Nous x prendrens cer- 
tainement un mot d'ordre, en y 
puisant un grand réconfort et 
une ferme confiance en l'avenir. ! 


Lorrain, 
++ 
Extrait de l'adresse lue par le 
Rév, l'. Marie-Antoine Straub,| 
Chanoine Régulier de lImmacu- 
%% Conception. 


Nous connaissons Monseigneur, 


PP TN PO PE NE 


— 


gré: après l'église ils westiment 
rien tant qu'u le de pxroisse 
tenue par des vise lie LD 
vent apprécier les charges ohe 
reuses que Les bonnes Seen 
s'imposent pour l'éducation de 
leurs enfants, et ils seront tou- 
jours prêts à les aider dans ut 
développement et un progrès qui 
est tout à leur avantage. # 
Extrait de la lettre lue par M. 
Joseph: Labossière, à Saint-Léon, 
le Hir du ler juin, dimanche, ! 
: Nous voulons aussi, : Monsei- 
gueur, vous dire notre obéissin- 
ce. Vous venez de faire appel a 
L'union de tous vos | diocésai 
pour défendre nos droits Saerés. 
Nous avons entedu cet appel, et 
nous sommes tous prêts À mar: 
cher dans la voie que vous nous 
indiqué. En unissant toutes nos 
volontés pour une action commu: 
ne et persévérante, qui se 1 
au-dessus des couleurs politiques, 
nous triompherons des ennemis 


toute la sollicitude dont vous êtes! de la cause catholique et française 


remplie à l'égard de votre trou- 
ent, toute votre sollicitude pour 
‘éducation chrétienne de nos en- 
fants, tout le zèle que vous ne 
cessez de déployer pour la défen- 
se de lu vérité et la revendication 
de nos droits impreseriptibles. 
Combien éloquemment nous le di- 
sait encore votre admirable man- 
dement sur la question des Eco- 
les. 

Nous avons entendu le eri de 
ralliement que vous y avez jeté, 
Oui. Monseigneur, comptez sur 
les fidèles de votre diocèse, coinp- 
tez en particulier sur les parois- 
siens de Saint-Léon pour s'unir 
plus que jamais entre eux dans 
a juste revendication de ‘nos 
droits et surtout de nos droits 
scolaires, A votre appel nous 
avons formé une société de Saint- 
Jean-Baptiste qui aura pour but 
principal de travailler courageu- 
sement pour Ja cause catholique 
et française partout où cette cau- 
se sucrée réclame une action et 
des efforts unis. Cette société, 
qui dans Saint-Léon donnera la 
main à la ligue du Sacré-Coeur, 
saura, je l'espère, s'organiser de 
nuit à produire un ‘{rarail 
fécond'et à procurer un bien sé- 
rieux. Le journal la Liberté, 
que votre Grandeur a chaude- 
ment recommandé a trouvé entré 
dans chaque famille de cette pa- 
roisse, et nous comptons sur son 
concours, pour aider, unir et di- 
riger les bonnes volontés existan- 


tes. 1 ö 


de] ais, Monseigneur, c'est plus 


que de la bonne volonté que vous 
trouvez à Saint-Léon: vous y 
trouvez aussi le travail et l'ac- 
tion. Pendant que les. ennemis 
de notre foi méditent d'arrêter les 
progrès des oeuvres catholiques, 
ces oeuvres se développent par- 
tout, C'est plein de confiance 
dans l'avenir que nos bonnes Re- 
ligieuses ont entrepris cette gran- 
de et belle bâtisse destinée à l'é- 
ducation en cete paroisse, D'au- 
tres auraient pu reculer devant 
un projet qui pouvait paraître un 
peu 5 alors que la parois- 
se n'est pas grande et que les re- 
venus sont bien restreints. Mais 
nos Rdes Soeurs savaient que 
l'église et l'école sont les deux 
grandes sources de prospérité et 
de progrès pour une paroisse: 
leurs locaux ne épondaient plus 
assez aux exigences modernes, 
elles n'ont pas hésité à construire 
un nouvel édifice plus spacieux. 


Nous ne craignons pas de dire 
que nos paroissiens leur en savent 


„ 


Fort, il l'était, Zidor! Pas un 
fils de cultivateur dans la campa- 
gne de Noyon ne s'annonçait 
physiquement comme lui ur 
conduire les chevaux de labour 
et tracer droit le sillon... et 
malgré cela... faut-il le dire: 
cet sus n'aimait pas la est 
res 4 dde Pourtant, + j Lens 6 it ..h 
d'elle,» né he à Pi je 1775 

C'était elle qui l'avait fait lar- 
ge et robuste, avec un sang bien 
rouge dans les veines. Dans son 
ascendance, il ne comptait que 
des fermiers, des . paysans, 8 
cultivateurs, tous forts comme 


* par un coup dé 
leil, au milieu de la moisson! 


D'ailleurs, il n'avait pas tou- 5. 


jours eu cette antipathſe du 50 


en notre pays, Sans doute. | 
difficultés se présenterunt encot 
sur le chemin du devoir, 15 
qu'importe les obstacles, si: le 
triomphe en devient plus  méri- 
toire et plus glorieux! 11 sat 
des intérêts supérieurs de ! 
sainte foi et de nos droits les plus 
sacrés; nous ne cesserons de lut- 
1 pour 8 défendre, 4 
Nous voulons surtout ru 
enfants une  édueation énétiée 
par la religion; nous voulons 
qu'en apprenant les sciences hu- 
imaines ils soient aussi et surtout 
instruits de la science divine et 
qu'ils conservent la belle langue 
e nos ancêtres et nos traditions 
L'intérêt que nous portons à 
cette grande cause de l'éducatio 
le désir que nous avons de voir 
donner à nos enfants une éduca- 
tion profondément chrétienne, 
nous fait grandement estimer no- 
tre Couvent et nos bonnes à 
gieuses des Cinq Paies.” Nous 
apprécions leur … dévouement, 
C'est avec plaisir que nous les 
voyons construire une mouvelle 
maison d'éducation, qui sera un 
sujet de fierté pour notre parois: 
Se, et où mös enfants trouveront 
tous les avantages deésirubles. 
Mais n'ous n'ignorons pas les gu- 
crifices énormes qu'elles seront 
obligés de:s'imposer, pour sup 
porter les lourdes dettes qu es 
ont dû. contracter pour cette en- 
treprise. Nous comprenon 
Monseigneur, que la 3 
de nos bonnes Soeurs nous oblige 
à leur égard et nous sommes bien 
disposés à leur accorder l'aide né- 
cessaire et. juste dont elles auront 
besoin, ous ne somes pas de 
ceux qui croient que l'éducition 
ne doive rien coûter, ce serait tie 
pas comprendre notre devoir, et 
nous voulons toujours gériéreuse- 
ment faire notre part et contri- 
buer de tout notre pouvoir à cet- 
te grande oeuvre. 5 


RATHWELL,. 


Comme l'annonçañt la Liberté 
mardi dernier Mgr Langevin: 
béni une cloche samedi dernier 
en cette paroisse, Cette cloche 
vient des ateliers de la maison 
Paccard, Annecy-le-Vieux, Hau- 


te Savoie, France 300 livs 
et coûte 5150. UE a dad 1 


à l'église Sainte-Monique 
bâtit, 11 y a quelques années 
Benoit, ‘grâce à la générosité 


d'une mère de France.“ 


il se sentit inférieur à lui; g 

que chose lui dit que l’autre avs 
monté là-bas dans la capita 
pendant que lui restait à 
me place dans Ja société, erou 
sant au milieu des animaux” 


le même fumier. RE 
Long et fluet, po 

y! de chysse 

ca u -bonfev 


sianné aussi lo 
eu civil, Eugène. 
posa res à son 
rade d'autrefois, 4 
n'eut pas l'air Cab 
sition et se mont 
Pend ui: 


congé q 12 4 
2 r Le 2 

nuit pr 1 
d'aller: 


and 


et Jupinet aimait à raconter Ten- Ae 5 | 
train avec lequel son héritier; gré, 
ur 825 * lé” 1 oujours Azubis es 
vuit culture, lui aidai és ‘fnères, F 
à faire les jardins, menait tout] L'lusieurs fois ; il y avait 
ul les r à * voir feu des scènes chez les Jupinet, à 
dans la ferme de son  feuuse du Purisſen. 
N'était-e pas en jui | —Tu vas voir, disait-élle 

nier qu'il accompagnait les mois 2 il va lui 


sonneurs, fanant avec vi- 
vant de leur vie, Fred 1 avec 


eux à l'ombre des meules, buvant|glart 
‘aimer de 


leur 


—T'ais-té done, A 1 * es 
ne pense ta a r Far 5 . 
À Dot mins) Qui sait si 1 
bus il ne serait pas plu 
reux? La terre est 

se, tu sais, 

rante aus 


2 


À 
| 


Î 


1 
| 
À 
1 
} 


Ex 


— 
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| VERS 


— — . en 
— ——... —.. —— — —̃ u—— — 
SOMERSEIT. aux sons de Theme national: 
* #) Canada! Le eurtège  était| 
précédé de nombreux cavaliers! Madame. 


Somerset u reçu 3 dernier 
la visite de Mgr l'Archevéque 
qui est venu confirmer un 
tain nombre d'enfants de 
oise. Tous les fidèles 
aient à tte fête. M. 

ivin, curé, avait préparé 

mfants à la réception du 

m de confirmation. 


cer- 
ki pa 
assis | 


l'abbé 


tere 


N 


. 5 : « 


«. Winnipeg. Manitoba, 10 juin 1013 


| portant les couleurs belges et cel- | 
iles du Carillon Sacré-Coeur. 
! Mar a passé sons trois ares de 
triomphe. Le premier  saluant| 
F. {re L re ques dé fe hat ui de non | 
| droits le dernier: pres 
| de l'église, proc lamant l'L'nionl 


Ldes Hal. 2 qui fait la force des 
Evéques. 


ue. LA 


M. J. de Froment ut à Mr | A cinq heures le prél at u pro | 
r r noncd, avant la bénédietion du 
3 | Saint Sacrement., une émouvante! 

BE oi RCE EDé BE allocution pour remercier Brux-| | 


MARIAPOLIS. 


Notre paroisse x reçu mercredi 
la visite de Mr Langevin qui 
t venu administrer le sacrement 
de confirmation aux enfants de 
In paroisse qui ont fait dernière 
ment leur première CONNNUIHION. 
Les enfants avaient été préparés | 
* M. d'abbé Roussœæau, curé de 
paroisse, 

Adresse lue à Mariapolis. mar 
di soir, le 3 juin 1913. par M.Fi 
lien Nick. 

Monsigneur. 

Nous, les paroissiens de Maria 

„lis nous éprouvons une grande 
joie et comprenons le doux “devoir 
de présenter à Votre Grandeur 
nos hommages respectueux. 

Aujourd'hui, Père de la gran 
de et sainte Eglise de Suint B 
niface, Vous venez visiter notre 

roissæ, Vous voulez en cons-| 

ter et encourager les progress 
maftériels et spinluels. 
A votre dernière visite, il y 
deux aus, nous haæbitions le sou- 
basserent de notre églisæ, dont 
extérieur n'était pas encore ter: 
ming. Maintenant, cet onvrage 
est un fuit necompli. De 
n magnifique systéme de chan! 


* * ** 


plus. 


elles de cette reception. 


| Le 7. à la mese de 10 heure. 
{Mgr a confirmé les enfants de 

1 

| parois. | 
| | 
1 


(COUP DE FUSIL. | 


salle 


| 
3 4 4 hourgeoi 
4 1 de AUX du rouvcrt dressé | 
5 
1 
1 


à manger 


sde po ta déjà servi dans Les | 
assiettes, la lampe brûle dans sa] 
e Menn, Madame, très agacée. 
déve, se rassied, : 
lève, va de l'a porte à la fenétre et 
de la fenstre à la i aue... 
| Soudain, la porte s'ouvre, a- 
rait Monsieur... 
Sept heures vingt! Tu n'es pas| 
honteux de rentrer dîner à de tel- 
les heures? Tu t'es encore attardé 
[à ta saleté de brasserie, à jouer 
ta suleté de manille, avec tes su- 
| letés amis, tas de bohémiens ré- | 
pugnants. qui se gobergent à ton 
4 |eompte et % fichent de toi, le dos 
tourné, 
. Monsieur. pâle et défait. 
Tais-toi! uh! tais-toi, 
wie : ne dis pas cela! 
s laissé tomber sur son siège ; 
| Madarne et vaguement 
lé qui li à 


va. „ent. 4. se re- 


t'en 


je 


étonnée 


ournissent le bien-être : matériel Ah cn! mais. 
dans notre demeure de Dieu sur ‘approchant dy lui, 
ju terre. Notre beau bazar de | Tu n'es pas malade? 
automne dernier nous à ainsi % teu, d'une voix faible, 
dottés, g Donne-moi un ver d'eau. 
Vous aviez demandé un presby Madaine, effrayée, apporte la 


tère pour notre dévoué Curé. Ai 


dés de votre puissant secours, 


Yenabhment pour le présent. 
Nous n'avons pas, non 

oublié nos petits enfants. 

magnitique école leur ouvre 
portes, pour les inviter et les en- 
courager au travail de  létude. 
sous Thabile, direction de nos 
trois institüéricek/ Elles coopè- 
rent avec Messieurs les Commis- 
saires pour assurer à nos enfants 
une éducation chrétienne avant 
tout, éducation commencée  d'a- 
bord par les parents, puis surveil- 
Ice, conduite et dirigée pur noce 
Curé. A-t-il commandé dans 
‘ordre spirituel et même maté- 
riel au point de vue de lu parois- 
se, nous ne pouvons que lui obéir. 
Car il représente pour nous votre 
sage autorité. Nous avons et 
voulons toujours seconder ses ef- 


nous croyons y avoir pourvu coe | 


plus, 
Une 


ses 


forts. Ainsi coordonnés, notre 
travail spirituel ne peut que pro 
gressser, 

À 1 


BRUXEHLES. 
Sa Grandeur Mer l'Archevé- 
que est arrive à Bruxelles, Mani- 


toba, le 6 juin accompagné du 
Rv. M, Brodeur. Un brillant 
cortège, représentant la paroisse, 


fanfure en tête, à reçu Sa Gran- 
eur à la frontière où l'attendait 


Rev. M. Hevnen, curé, et I. 
ncault, seerétaire du Cercle 
Catholique. Mgr x été acclamé 


dire. de pareilles choses à un 
homme de ton &ge ! 

Hum! Hum! On y gagne de! 
argent à Paris, n, „ a pas à 
dire non! Ainsi, un journalier 
d'ici gugane quinze sous pour sa 
journée, tandis que le gas à Mi-| 
hau, que Casonade à fait entrer 
au gaz, y gagnait jusqu'à un de- 
mi- ale. 

Tuis-té, répliqunit lu Ha 
nvec leurs quinz sous et le lait 
lle leur %, et les lartouffes de 
leurs champs. il: sont plus heu- 
reux dans leur petite cabane que 
tes ouvriers logés Des des caser- 
hes, avec des yo,sins dessus, des- 
sous, iles cougierges, sans la bon- 


he Aix conne ici. 
+ 3 r 5 eo 
Hupinet… us moins qu'il y 


u riche vin . te ee 
0 e de l'exposition f. 


ais- té, encore une fois! 
Te Fdivagues. Jupinet.…. 8 
même pas boine de lan pure 
dans ton Paris. et puis du 
vint... Cést-v que tu voudrais 
pousser ton lien sur la buisson? 
Ah! Par exemple... ces bien 
ible t. 

Mrs elle regardait. le tricot à la 
main. ses petits Veux en vrille, 
l'air furieux, comme une mere 
qui desænd can. petit contre la 
condescendance imprudente d'un 
faible, 

Et 
vait *. à quel 
donnait raison 

Que de fois. quaud ile 
aient adore et Nanglart 
1 Le la 1 N 


qu'aurait- elle dit si elle a- 
pet la réalité lui 


‘ roy . 
bien 


carafe, 
Monsic ur, 
Merci. 
Serrant La main 


après ao bu. 


di 


avec une ; émue. 


sa femme 


Ma nr chère ! min pau- 
vre chère ! Ah! j'ai bien cru 
je ue te reverruis jt Lau vn. 

Madame. aux cent coups. 


Tu me fais mourir d'inquiétu- 
de! II t'est arrivé quelque chose! 
Tu as couru quelque danger? 


Voi ur, d ue voix « peine 
perce ptible. 

J'ai recu un coup de fusil, | 

Madame. 

Un coup de. L Ahl Sei- 
gneur! dis-moi tout! je veux sa- 
voir la vérité, Oh! Je suis forte 
devant le malheur. | 

Le .täâtant sur toutes les cou- 
&. 

Tu es bless! 

Monsieur, 

Non, je ne crois pas. Seule- 
ment, tu sais ce que c'est. ... lu 
surprise... les.... nerfs... j'en 
suis encors malade d'émotion. 
Redonne-moi un verre  d’eau,| 
veux-tu t | 

Madame se mprt K. 

Il boit. 

Sur Le cristal sex dents font un 
hruit de castagnettes. 

Madame. 

Et où cela t'est-il arrivé, mon 

chéri { 


Monsieur, qui s'interrompt de 
| 


boire. 
J 
FT Ê 
Pisleau, ou près des vannes du 
[moulin, passant des heures à de- 
viser, | 
Comme un tentateur, le Nan-| 
glart faisait miroiter les mille 
| facettes de la capitale. 


TT 
| 
| 


| (Qu'est-ce que tu vas faire u 
| Noyon? Te crever... comine ton! 
| père bêtement, stupidement * 
[à ne rien gagner du tout. Com- 
Bio 218 ‘hez les Val 1 
bien qu'il à chez les Valmont! 
20 fraves. 
20 fruues! 


et il éclata de 


rire, 20 francs... Mais mon pau- 
vré ami... à certuins jours, au 
ler janvier, au mardi-gras, juil 


ca de pourboire... 20 franes! 


Et Zidor cuvrait de grands 
yeux... 20 francs de  pourboi- 
re... lui qui n'avait jamais eu 

Si! une fois pourtant, 


8 avait aidé à dessécher lé. 
tangi mais il V avait bien long- 
temps. 


20 sous... 
à Etouilly, au châtean, un jour 
-Tu ee Mer Eee mon chef, ils 


te volent, les Valmont, 

Tout de suite, Zidor 3 
Pour ça, non! Les Valmout 
étaient bons pour eux. Ils ne 


donnaient que 20 francs. .… c'est 
vrai! Mais tantôt c'était une 
chose tantôt c'était une autre. 
Ainsi, à sa ‘ête à lui. Zidor, ils 
lui avaient fait cadeau d'un com- 
plet gris-fer. Quand sa mère 
avait été malade, ils avaient payé 
le médecin et leur avait apporté 
conne qui dirait du quinquina. 
Il n'v à pas jusqu ‘aux vêtements 
de M. Clément qu'ils avaient vou- 
lu lui donner, sd voilà. 
L ne e pas dedans... : 


Dans le tramway. 

I achève son verre. 
stupéfaite. 
Comment. dans e tramway ! 


tramway { 


Monsieur. 
Oui. 
Madame. 
Mais c'est insensé! Mais c'est 


là péiné croy able! 
Monsieur. 


Croyable ou non, il en est ainsimouvoir., 


cependant. 
Madame. 
Et qui est Finfame?... 
Monsieur. 
Le chasseur, parbleu! 


1l se dress pris Mui rage su- 
5115. 

Le chasseur l'éternel  chas- 
sæur!! F 8 chasseur, 


plaie de ce siècle pourri!!! Qui 
nous dé poisonne ra du chasseur, 
grand Dien! 
Il lève 
Et puis d'abord je te le deman— 


Les mains au ciel. 


de, de quel droit ces gens-là 
errent-ils par des rues avec des 
armes à longue portée. alors 
qu'on m'arréterait, moi, si je me 
hasardais à mettre le pied dehors 
avee un méchant fn ex de six 


francs duns la poche de ma redin- 
[gate C'est une honte, je te dis, 
c'est une véritable honte! Tiens, 
Lans moi un troisième verre 
d'eau: car le sang me monte à la 
tête, Je finirais par attraper une], 
congestion. 

Vun. 


Voyons, « 


après qu ‘dl hu. 
calme-toi, je t'en sup— 


plie, et conte-moi la chose en 462 
tail. 
Monsieur, 
Eh bien! voilà. M'étant attar- 


dé, en effet, à perdre un certain 
nombre de consommations et avi- 
de d'éviter tes éternels reproches. 
j'avais pris place sur la platefor- 


me du tramway Bastille-Porte- 
Rapp. A la hauteur de  Suint- 
G ermain- -des-Prés, des  “psst! 


psst!” désespérés attirèrent mon 
attention, mais non point gelle du 
conducteur, lequel discutait cour- 
tuvaux et performances avec 
un garçon pâtissier que surplom- 
bnit un croque-en-beuche. Je me 


ses, 


retournai aussitôt et vis un gros 
bougre essoufflé qui. les mains 


tendues en avant, galopait der- 
rière la voiture avec l'espoir de 
l'attraper, II avait des guêtres de 
cuir et une veste à boutons de 
métal: la crosse du fusil à deux 


coups qu'il portait en bandoulière 


battait la mesure sur ses fesses 
culotiées d'un velours à raies. Et 
je songenis: “Yat-il des gens 
qui sont bêtes! Voilà pourtant un 
gros fourneau qui pense rattra, 
per des chevaux à la course! Ah! 
Fannie humaine est un bien 


curieux spectacle! .. 


Madame. 
Tu aurais peut-être mieux fait 
de prévenir le conducteur: ça au- 
rait été plus charitable. 


Monsieur. 
Tiens, est-ce que en me regar- 
deruit, moi! À ce moment, dail- 
leurs, et j'en demeurai ébahi, 


l'homme parvint d'un suprème ef- 
fort à sauter sur le marche-pied. 
La force acquise le projetant en 
avant, il pénétra ainsi qu'une fle— 
che à l'intérieur du tramway, tan- 
dis que moi-même, préeipitam- 
ment, je me rejetai en arrière, 
non sans avoir eu le nez heurté 
du bout brinqueballé de son 
arme ! 
Madame, 
Et après! 
Madame, 


andticuse, 


ahurie. 


tuipas qu'elle eût pu être chargée, 
us recu un coup de fusil dans lelcette arme? que chargée, elle eñt!parté de tous, et pour le répan-| 
dre plus, la direction des Postes, | 


TE ee e e 
da LE? ” 
LA LIBERTE. — — 
C'est tout! | LE TELEPHOXE DE 
Monsieur, red. | POCHE. 
Alors non! tu ne cum prends | 4 K 


pu partir? que, partant. elle eût 
pu me ravager la fe, me priver 
de l'usage précieux de mes yeux ? 


TONÈQUE. 
Ah! que voilà donc les fem 
mes! Sans donte il eût fallu. sale 


bête, pour que tu daignasses t'é- 
que l'on me rapportât 
es rapié tout jamais, 


infirane, à 


ur un brancard municipal 


| 
| Non. 


5 
| 


Madame. hors de soi. 

jamais, depuis que le 
monde est monde, on n'eût exem- 
ple d'une stupidité plus grande. 
d'une plus écoeurante poltronne- 
rie! Ainsi, voilà un idiot qui ren- 
tre chez lui dans l'état que vous 
savez. avale deux tres d'eau, me 
tourne les sangs, m ‘affole, et tout 
en parce qu'un chasseur lui a, du 
canon de son fusil, effleuré le nez 


au passage ! 
Monsieur. 

Du canon... Au fuit, mais c'est 
vrai! 

L trouble. Hi. roule des 
yeux & aue. 

Ce n'est pas un coup de fusil 
que j'ai reçu... 

Avec érlat. 


C'est un coup de canon!!! Ah! 
mon Dien! mon Dien! Eh bien! 
je l'ai échappé belle! J'ai reçu un 
conp de canon dans le tramway 
de la Porte Rapp!!! Ab! Ah! 
Ah! de l'eau!... Je m'évanouis! 
De l'eau, dong! De l’eau! 

Au songer du péril couru, Mon- 
sieur tombe en défaillance. 


Glanures 


LUMIERE 


LA FROIDE. 

Le professeur  d’Ussand, un 
Anglais, aurait finalement réso— 
lu le problème de la lumière élec- 
trique froide, II base su décou- 
verte sur une loi bien connue en 
physique. la loi du repos, IT al- 
terne, avec une rapidité telle, 
que l'oeil humain maperçooit au- 
cune wscillation entre les pério- 
des de repos et d'activité du con- 
rant, il réussit à produire ainsi 
une lumière électrique qui ne dé- 
veloppe point de chaleur. et qui. 
par conséquent, épargne #3 pour 
cent du courant nécessaire à l'a- 
limentation d'une lampe ordinai- 
re. Pour porter un jugement. 
attendons que la découverte soit 
sortie du domaine expérimental, 
et soit rentré dans le domaine 
pratique, 


* * * 


MAISONS EN COTON. 


Parmi les nombreux  maté- 
riaux de construction, on récla- 
me maintenant une place pour 


quelque chose de tout-à-fait nou- 
veau, et de très original, auquel 
on n'avait pas encore pensé: le 
coton, Avec les restes du coton 
vert Egvptien, de qualité infé- 
rieure, daissé dans les champs 
après la récolte, et avec les re- 
buts des fabriques, le tout bien 
macéré dans l'eau, on forme une 
pâte. qui, en séchant, acquiert 
vite lu solidité de la pierre. Cette 
pâte, coupée pur blocs, et mise 
à l'épreuve du feu par un bain 
spécial, se couvre à l'extérieur 
d'un verni imperméable. 


Les expérientes, dit-on, ont été 
des plus satisfaisantes. 


Pour mettre le téléphone à la 


Télégraphes et Téléphones de 
Hongrie à eu une idée originale. 
Elle a décidé de mettre en ser’! 
vice de petits appareils, du 
poids de 4 on&es et un cinquième 
et quon peut, par conséquent, 
porter facilement dans sa poche, 
Ces appareils sont distribués 
gratis, à quiconque paye d'avan- 
ce 40 conversations en raison de 
deux sous chaque, 

Dans les maisons, dans les po-| 
tenux des lampes 
dans les mur des édifices pugli- 
ques, en un mot, partout où ce- 
la est possible, aboutiront des 


fils de téléphone, desquels en ap- 


électriques, | 


| COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


1 


Affilié à l'Université du Manitoba. Deux cours classiques, l'un 
pliquent appareil, on peut ob- français, l'autre anglais, préparent au titre de B. A. de l'Univer- 
tenir la communication avec site. en outre, cours commercial complet, Vaste terrain. 

n imp He quel abonné, à poste Pour renseignements, s'âdresser 
fixe. 3 AU REV. PERE REC TEUR. 
. Le Collège, Saint-Honiface, Manitoba 


LA MESQUINERIE DE 
RICHARD SFRAUSS, 
fameux 
après avoir 


Richard Strauss, le 
musicien allemand. 
fini une composition pour son 
orchestre, donna la particion à 
un vieux copiste, qui vivait de 
cet humble travail, afin qu'il en 
trancrivit les différentes par— 
ties, 

Queloues jours après, co- 
piste 1 pu son travail, très 
bien fait, et le compte, qui était 
de 100 marks. Strauss, qui était 
jeta un coup d'oeil sur le manus- 
crit, et s'aperçut qu'à la fin de 
chaque page, il y avait un bout 
de ligne sans écriture; il en de- 


le 


manda la raison au copiste, qui 
répondit avoir fait cela pour 
qu'on puisse tourner la  poge 


avec plus de commodité, Strauss 
regarda toutes les feuilles, com— 
me en faisant un caleul mental, 
et ensuite il dit au copiste: “Les 
bouts de ligne sans écriture re- 
présentent trois pages en tout: 
donc le prix n'est pas de 100 
marks, mais de 97.“ Et il donna 
au pauvre homme un bilet de 100 
marks. attendant de reste. Le 
copiste fouilla dans ses poches, 
mais aux trois marks manquaient 
encore deux sous, 

La fortune le favorisa cepen— 
dant, car au fond de son porte- 
monpaie il put trouver un tim- 
bre-poste de deux sous: 

“J'ai ce timbre de deux sous” 
dit-il timidement au musicien. 

Et Richard Strauss répondit 
avec beaucoup de courtoisie: 
Donnez-le moi: un timbre-poste 
peut toujours servir.” 

“+5 
LLOYD GEORGE ET LE 
“HOME RULE” 

Lloyd George est du pays de | 
Galles. Un jour parlant en pu- 
blic du fameux ‘Home Rule”, 
dans un moment d'enthousiasme 
il s'écria : “Oui, je veux le “home 
rule“ pour l'Irlande, pour VE: 
cosse, pour l'Angleterre, pour 
Pays de Galles!...” Une voix 
hostile eria du milieu de lu fou 
le: Pour l'enfer! Et  Llovd 
George de répondre: “Bien! I 
fait plaisir d'entendre chacun 
plaider pour son propre pays!” 


La tache de l'architecte. 
“Comment vont les plans de votre 
nouvelle maison!“ 

“Magnifiquement. Ma femme a 
fixé la place de tous ses meubles, 
L'architecte n'a plus qu'à cons- 
truire sa maison autour 


Le “Nanglart haussu les épau- 
les d'un air impatienté: 

Tout en, mon cher, ce n'est 
rien. 
qu'à Paris., taillé comme tu l'es, 
tu ramasserais plus, d'argent en 
cinq ans que tous les Jupinet n'en 
ont jamais vu devant eux à Noy- 
on. 

Mais “lors, 
manda Zidor. 
culture, moi... 

La culture, elle ne te servira 


à quoi faire? e 
Je ne suis que la 


pas à Paris. probable!... À 
moins qu'on ensemence les bou- 
levurds! Et même, il y a le- 
jardiniers de la ville, du Pare 


3 du bois de Vincennes. 
Du bois de Bougnole... 

De Boulogne, rectifia Pa- 
risien, mais, indépendemment de 
cette ressource-là, qui est d'ail- 
leurs médiocre, à ton âge on ü'a 
qu'à se baisser pour en trouver, 
* positions... Sans doute, tu 
ue peux pas être chasseur Comme 
moi, daus un grand café; car, 
pour cela, il faut connaître son 
Puris, ses Parisiennes, ses Pari. 
siennes sur le bout du doigt, ce 
qui he s'apprend pas en un jour, 
méme si on a des dispositions: 
mais il n'y à pas que des chus- 
seurs et. des cafés! II y a des 
bureaux qui ont besoin de com- 
mis, des magasins qui demandent 
des garcons, des ateliers, des ust— 
ces, des chemins de fer, des tram- 
ways, Tiens, je connais un ca- 
warade qui à trois ans de plus 
que moi, il gagne 8 france tou» 
les matins aux Halles et sa jour- 
nés est nd 5 1% heures ! 


si 


: 7 
I n'en est pas moins vrai 


|plus personne... 
| fort... 
qui 


Mais bien plus 
des fillettes de seize uns. 
vous  décrochent leurs 
francs par jour dans un magasin 


sans se fouler... 1 puis. 


jour, on se marie avec lune d’el- 

les, Voistu en. Zidor, tous les 
[soirs un demi-louis et plus, rup— 
[porté à la maison, et raporté à 
ane gentille petite Parisienne qui 
4 plus de brio daus son petit 
| doigt que la paysanne la moins 
ups de, Noyon n'en a dans tout 
son corps! 

II disait tout cela: ce gamin de 
quinze ans, sans Sanimer. ave 
un ton de froideur raisonnable 
en imposant beaucoup au petit 
paysan qui ne se hasardait plus 
a lui faire des objections. telle- 
ment le Nanglurt les faisait ren 
trer sous terre, 

Un jour, pourtant, il en risqua 
une qu ‘il croyait toute-püuissante : 

—Vois- tu. Eugène, lui dit-il, 
j'irais bien à Paris, cr, c'est cer- 
tain! Seulement, voila! ge ne 
pourrai jamais, jamais, tant que 
la mère vivra. 

Et si elle dure cent ans?. 
| Où vit longtemps chez vous, ob- 
serva le chasseur d'un ton ironi- 
que, les mains croisées derrière 
ke dos. 

Zidor. sans répondre, 
les herbes avec 


un 


abattaii 
son bâton. 


— Sa mere! Su môre 
continua le Pubisien. Mais où la 
débarque !. 


—On la dabar que {. 


. fit Zidor 
qui ne comprenait \ 


a te Qui, an fle en * laissant 


] 


dans une imprimerie, et tu sais. | 


lsuivre toujours les robes de sa 


son père, presque toujours main- 
tenant il regardait dans la direc- 
tion de la ligne du chemin de fer, 
les veux perdus à l'horizon, vers 
Paris... Paris où l'on gagne 
e CN jusqu'à 10 francs par 
jour! 


CHAPITRE VII 


Le soleil se conche là-bas, der- 
rière les peupliers qui étendent 
leur rideau mystérieux au-dessus 
de la fontaine pétrifiante d'Ar- 
son. Sur la route défoucée par 


le passage des charrues et des 
herses, un laboureh, à cheval, 


détaille un couplet ehampétre : 


Repose-toi! C'est diman...an. 
anche, 
Disait, en me ruontrant les 
cieux, 


Notre bon curé d'Avranche. 
Demain Ng tu travaille- 


ras mieux!! : 
A plein gotiar:il:lance.es:chan- 


le | 


BANQUE D’HOCHELAGA 
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Nous achetens et vendons traites, 
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Nous vendons tout ce qui est nécessaire 
à une Eglise 


Ornements et orfèvreries 


Autels, bancs, 


d'église, 
confessionaux, 

Fonts baptismaux, chemins de croix, 
Statues, cierges, huile, 
brai-, encens, 


encens, 


Riches assortiments d' articles pour 
Missions 


i 
f 
f 
i 
| 


Livres 


de prières, chapelets, béni- 
tiers, croix et chandeliers, 
Médailles, médailles- 
scapulaires 


‘apulaires, 
Images. 


Notre Catalogue vient de paraitre et sera envoye tur demande 


—— 


| PEINTURES er VERNIS 


Nous avons un stock très assorti des meilleures mar- 
| ques de peintures, de vernis, d'émaux pour intérieus et 
| extérieur. 
| 


Demandez notre dernier catalogue: nous vous cote- 
rons des prix très avantageux, 


WESTERN PAINT CO, 


ERNEST GUERTIN 
131 rue Charlotte 


Prop. et Gerant. 


| 
Son d'une voix puissante, éveil |s'il n'en devenait pus mauvais. 


maman... Merci! Si j'étais tou- kant tous les échos des deux pe-, N'uvuitil pas, l'autre soir, en 
jours resté accroché aux jupes de | tites vallées que domine le Ru— [mangeant à la cuisine de la 
la mienne, je retournerais encore aul, . mie. ‘éprouvé un plaisir subit n 
du fumier comme toi, à Ruault.!...Tout droit à sta. a... entendre Lidor débiter ses tirades 
| dans la Elouse de mon bis. ‘ble! |bubituelles sur le facile travail 
juieul. . tandis que maintenant... |Hue! Hue! Dormez, mes bou... | Je Paris et parler de planter là 
| Et les deux mains dans les po oeufs !. la ferme de Jupinet, de boucler 
ches de son pantalon collant, ii La prosodie et le neveu de Ju- en valise et d'aller chercher for- 
faisait sonner des sous sur un binet n'avaient jamais été bien tune dans la capitale 
paquet de cles. ensemble, mais, ln belle affaire! N'étaitil pas, tout à l'heure 
es se ee 0 +. + quand on x un riche organe, bien descendu de pass cheval, en 2 5 
A partir de ce jour, la campa— tinbré, de Jarges Paumume, et ant ir TR Rolle de Aalen 
gne chungen aux veux d' Isidore: | 4 “on sent vibrer en sei le;#nti pour examiner les champs de 
et, mise à côté du réve citadin — 55 de ce que lon 1 Jupinet, comme si déjà ils 
qui se précisait dans son esprit, 11 5 san avis, à lui, K 3 étuient à vendre 2, 7. 
elle lui parut fatigante et déco-|°" Pa bd gp of es Ne s'étuit-il meme pus bnissé, 
lorée. Quand. pour faire du ant qu'il revenait, commodé- pour prendre de la terte, la pal. 
bais, il montaif au Siméon avec ent assis sur la cronpe de son ; 


per longuement entre ses doigts. 
la Mairer, sentir cette odeur spé- 
Ciale qu'il connaissait si bien 

Evidemment, Isidore  s'enga- 
geuit dans une voie de folie et de 
inisère... Aller à Puris!.., Ha- 
nter, comme disait la vieille Ju- 
pinet, an quatrième: sur une 
cour Air desvoisins au-des- 
sus, au-dessous, à gauche, à droi- 
be, en face, avoir ung concierge, 
un chef d'atelier, un patron: étre 
esclave de tout le monde, manger 
de la nourriture frelatée, respirer 
un air abominable, quand on 
pourrait êtrg libre sous le grand 
soleil du bon Dieu! sans grand 
argent, c'est possible, mais nvèc 
ce qu'on ne peut même pas avoir 
à Paris pour de l'argent: du lait 
naturel, de la nourriture authen— 


cheval de labour, 

II pouvait être 3 heures du 
soir, mais les journées, à cette fin 
de printemps, étient encore cour 
les. Le temps se trouvait super- 
be, et de toutes parts, la terre. 
buissamment travaillée par le re 
nouveau, déragerit des ‘ senteurs 
sauvages, des parfiuns de fleurs 
qui vous ihontaient 91 Cervents 
Sans être à même de l'analyser, 
Jacques devinait entre lui et la 
nature une Communication mys- | 
térieuse, une harmonie strange 
qui le jetait parfois, au milieu de 
es champs, dans des contempla- 
tions plus communes d’ailleurs 
qu'on ne supposerait, même chez 
les paysans de nos jours, 

Etait-ce l'atavisme, toute cette 
suite de générations de paysans 
dont il descendait. qui parlait en tique, de l'eun pure, et Fair for- 
lui Était-e une dispe spé: tnt des grains es. En- 
ciale de son êtret Tai. il it|core une fois, e de la folie! 


la terre, il l'a ves 5e * 
e LA SUIVRE), . 


7 


+ 
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TRAÎTRE ET ESPION 


tuer des ours ou des éléphants, 
Parfois il dit la messe, asper 
geant les prisonniers avee de l’eant 
bouillante, disce 


pronoce di — 


urs 


Un Tissu de Faussetés 


à signaler au sujet de ce triste 
ire. sur son caractère, sur Sa con— 
duite publique et privée, sur ses 
-sont-ils 


ments la tru- 
Poutré en 1840, mais i! 


un patriote sincère 


priiits exposent 
hison de 
à pu etre en les 


et à cet âge. l'échafaud épous un- | Q 
| 


refugiés depuis ' existence des 
troubles politiques en ce pays. 
afin de s'assurer de leurs senti- 


ments à l'égard du gouvernement 


Que les dits Godhue et Hébert, 


deur à la salle de réception, où|Diplomé de l'école Polytechnique. WINNIPEG . 

. * * — 1 1 , 
douze orphelins, s'offrirent à „ "sg N e a Tel. Main 583 ot 8696 
Monseigneur, “comme soldats du nes LL Banque Lee * 11 « 


433 Rue Main, Winnipeg. 


Christ”, pour lui aider à sauver Téléphone Main 1040 


MAN. 


Or, ce récits du premier au der- te. quoique Duquette u Soft pa quoique conservant encore Appa-4 Vins Francais 
nier mot. est un tissu de fasse: à 21 ans, et que Hamelin y remment des sentiments d'aver.| 
re” | tés. D'abord le combat d'Odell-! porté sa tête à 18 ans, un FE Port sion à l'égard du gouvernement | ORDEAUX 
LA FIN D'UNE LEGENDE town que Poutré mêle avec celui que seul un Citborne pouvait en- anglais. exprimèrent leurs re- DE B 
3 de Lacolle {7 novembre). eut lieu | vover à une & lie ort. L 1 jei greets de In part qu ils ont prise | 
| je 10 novembre et ven pes le 7.) nes Je Poutré. avec son «= duns la rébellion. qui a tourné | 
FE Pipes le sotriote de 1777 Le nn esmiem € tn 4 2. : MEET denet . à le + 7 5 
2 tre e Fetrriete 22 18 N 227 8 2: 1 1 . 4 2 „ LA 1 1 1 
Are : ce qui révèlent deux documents of | ; i i tefoie leve uses e x be à VINS POU ELAN. 
. . |Lréf-1n13 i- 1 i — 2 , * 1 7. Er 1 1 
cen Fabi s roh: JA Freggre Fos. ner ersten le le 1 4 1 1a. À 1 aurzons n. . A. jo fenen e ene batesu Margans 
+ * in 11 HO7E RU 1. * 1 M ES N ; 5 pe 8 1 . * i pee r * Uhateau Larase, laut Sauternes 
le, et Le 13 novembre. Polxtmouchar lie. laisse Groult Aan tentative quelconque * 100 te, | Chateau Lkoville 
Après avoir, pendant plus d'u- dont des raisons d'ordres variés s| Pontré était arrêté, comme le dé. on obscurité et son infamie, ſet que le seul espoir qu'ils parais à * > * Jul Sauternes, 
ne miitié le le, my st ilic Ihn nt jusqu'ici arrêté la publi- montrent les régistres de la pri- nus le désigner autrement aufen entretenir est qu une guerre St- Emilion, St-Julien. Barsac 
toire et sex copieimpor#iné, val on, alors que, selon luz. il était | mépris des penples, {générale „ produise entre le gun St-Estèphe, Médoe. | 
Jour sombre enfin à . à 5 encore pr dans ‘les bis de Mais Poutré ne s'est pas arrêté | vernement britannique et celui Bordeaux en barriques et Sauternes en barriques et 
place un rang des esp L'espion | Saint-Jean: ainsi done IThistaire la. Après avoir trahi par peur | des Etats-Unis. Sur ce point ce demi-barriques. demi-barriques. 
traîtres, Vendant „ frèr | „ de la bataille de deux jours, le! de la mort, ce qui se comprend, il! pendant ils sont hien déterminés; | 
une poignée d'or, ajri Le N est le rapport die voyage inutile pour quérir desſa trahi ensuite de  sang-froid,!c'est de tenir en alerte le gouver:| 
ncheté son pardon par x dfln 3 Mette SOUS SIREN par nes à Lacolle, Ia trahison des] pour le gain, sans avoir jamais! nement anglais en répandant de! Maison Fondee en 1880 
Lion, voilh dans quelle posture f e gl, Signé de 4 ma nene, sont des mensonges. Men- e remords de son métier, | fasses 3 d'attaques * | 1 à à 
. ' g { vence du surintendant de po ö Kant Aue, cr enco } liméditées mar autres moyens de 
nous le révèlent deux documents)! 1 * À » songe aussi que sa faite dans les! Aan! core, i ex: }médit t pu | e 
officiels, aujourd'hui publiés pour 4 * l ++ 7 1 ler 3 is, et menseuge encore que son ploita le succès que rencontr ait imme nature 1 | IC ar Ee veau, im 
In première fois 1810 ! dechire qu la de-] rund veste. quand il se constitue 1 histoire qu l avait inventé pour Attesté devant moi à Montréai le 1 
2 rr prisonnier pour sauver son pere expliquer sa libération. II pu- ler février 1840. 330 Rue Main Phones M. 5762-5763 
a 0 N 1 à rt. 2 8 * Ji 
La Légende fu et que 9 but Parti ge la ruine et de l'incendie, blia sa brochure, où il commet | A PE. Leclère, J. P. 
C'est effondrment de la f UN TL € 2 nens Reste à étudier sa conduite en] Himprudence de se proclamer Félix Poutré. 
gende. Pour la majorité du ede Fréque pe”) den 1 3 prison, D'après lui, c'est le 22/grand patriote, et de lancer des 1 —— 15 
u 1 4 1 { 0 sont ré Gies de 115 X14 . 4 avonugati 1 » N „ 8 1 az L 
blie cette déclaration éclatera | Lern „ | décembre, lendemain de  l'exéeu- [accusations gratuites à + auer Bureau du Sûfiniendant| 
ö 1 istence des troubles en ce pays | tion de Cardinal de Duaueitel uns des grands noms de l'époque. 3 
comme une surprise En effet. dé hausse do: loute soit tion le ardins! et de zuquelte 11 5 = D vi | de Police. 
quoique M. Sulte ait publié il y à l'égard. du gouver: {| quil déclare son plan de jouer Ia] i S et mis un Tisuge e ma] Montréal, ler février, 1840. 
a huit on dix ans un article vir un 50 4511 5 A folie, et le 23 décembre qu'il en] due du patriote, battant red À Monsieur : UN LIVRE 
Nie e m ae, € x * existai QUEUE Lecmmmence l'exécution par une] zur cette réputation volée, 11 n le rapport | 
y 3 à ole prema 0 erregen Nan attaque de fausse épilep- frappait à grands coups, sur la 0 5 l QUI FAIT 
rant des faits les went ecommum-!,, 4 invasion du territoire  bri < 9 4 4 0 e dE 3 „ pour en informer Son Excellen- 
les À leurs amis. Kélix Poutré! - ppt ae 4 sie,, Selon lui, il contreñl'le"tou| ROSE CRISE UGS DAMON, EU Ed té du gouverne: 
1 1 tannique. Il ajoute qu'il ren. di »] is" Or. passait ensuite le chapeau où . g EPO UE 
vcontinnuail a “1% des masses contra plusieurs chefs canadiens pra r e en * 17 ] : k ro É x . i ment que, sur rense RER 3 
l'incarner, duns sa simple f. 100 1 1, expression „quelques mois“ nef peuvent S" Bros sous, car u | lerniet 
d'incarner, du 1 n}» entre autres Godhue. Hébert et! vivait Sürtant 46 If vente de ses | Pris depuis mon dernier rapport, 
voir. le putriotiané pos ulauire de | Meretti (nrobablemertt Merissi), | peut comprendre moins de deux 115 us n 15 11 2 ts «de ses je suis eur i dt 3 que lu 
1837-38, avec, en plus, cette fins aue Le je 77 éd jon mois et comme i commenen on Avr, QUANUAA mourut, 8 l'âge listrict paraît être dans un par— DE 
nnn 5 7 0 — 110 Son du { x yes. À : 4 7 1 À ans. à hs , 5 * 
sétie normande, qui lui wan 5 — 3 u qe 1 ** Le "rôle d'épileptique le 23 décembre. de 69 ans, à Montréal, en 1885. fait dt de tranquilitéé. 
2. 3 e re jue le nue ns mt abandonné il a dû se prolonger durant jun- Poutré Sest trop longtemps desde 1 e l'i 
urn les mager % bern In cause de la révolte, qu'ils né! : N moaué du peuple. ill a trop long Je demande la permission d'in 9 U L 
gébliers et ss juges, a Ert ind : |, croient pas à la possibilité de 11 e ee — lait! y rond pis à gr À „lure laffiduvit de Félix Pontré, 
| 1 as à 1 88 | M À * 8 OT 1 78 7 8 1 8 e 4 
rern peuple que diert. frénverser je gotivérnement an- V, % du en mars er 2 hie, il : i. | personne respectable, attachée au 
f LE | , 1 — N Or tout ce récit de folie simu-|Ccertaine sympatlue, ile a trop tri- 7 de 1. Re fi € 
rent souve * per anteries €X-lolnis au Canada que leur espoir |}: , bhé-di la trahi „t le men- Personnel de la police pour fins 
RE A A é . anna 0% de, d'attaques épileptique „ se omphé dans la trahison et le men- E 0 a ö 
travagantes de ps zent €llest une guerre entre la Grande- ge: il était nécessaire qu'enfin | erstes, que j'envoyai, en terri— 
sd ces RATES L Mis épi 15 ÿ g . 1 ra prolongeant durant des mois, s'é- [songe : if était necessaire qu'en A PTS ums rien in pour s attirer de 
L . ciagne 0 8 4 5 118 , ! ri LÉ 1 1 
lebtique, sirrulant le folie et 1e] retagn F les  Etats-Un <eroule d'un seul coup devant la la vérité fut connue pour Thon- DFF y s 
re a quils sont bien résolus d'inquié: date historique de sa sortie de|neur de l'histoire et de la justice. efuriés nôtiti N 
ant imm our € ipp u ia po er le ge NOT Ann! 5 . rs. : dé à 1 1 relugies po itiques, apres ce 
1 ; tet gouvernement en  répan 5 . 1 al Surtout, car Fréchette, mis au 1 : 5 
Fee, e d nes | , {prison que le livre d'écrou signale el ; ! toc ii sembler: 1 n'vl 
ence, dont les boi iistre | dant de fausses rumeurs d'inva- ! Re GE PRET 15; fendit la document, il semblerait qu'il n'y 
di nt dans la tour de la pri-] gien PNEUS amar TS 06 novembre 1838 S'il étuirleourant des faits, en défendit la UE D dite Sister cd 
beenjent dans ia Cour de 1. 810 pie + a eprésentati Nest Ja nanvism ii rien de sérieux à de re 
don, après avoir servi au martyi 255 libre le 26 novembre, comment a- representation. dest À de coté (1659 - 1905) 
Pis x . irait étre plus tal 5 ncer à simuler lalrécente, en certains endroits, du . sé N 
de Cardinal et de Daqustte. POS pee + & , NN „eli Pont ra“ N. J'ai l'honneur d'être, Monsieur, 
8 r e umeuse air, est | Habemus reum con- folie le 23 décembre et continuer | drame ‘Felix Poutré qui nous Votre très humble serviteur Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M. I. 
| AR ne en 50 0 33 mr |fitentum de Ciceron, Nous lee jeu pendant des mois. a poussé à publier cet article, PE Tacibes 5 
1 e, lis € cire ‘ ur | un Ker #1: à à À 2 à 2 „ dees n * 1 0 .. . 
1 hé lui rar * 8 1 N 5 lit de mon] Cette simple entrée sur un ré- as qe cu * ce 8 A de voi dues dla: ele 
Wannen nne chaise, ous le découvrons, #|oistre suffit. à elle seule à réduirelles applaudissements du peupie!,, e N ; 1 10 
venir d'un prisomnier d'Etat cn eie init sous le manteau de l'ami 2 75 e . à sage 4 EG TS trahi. sous le 4e à 1a . N. Montizambert, TROIS FORTS VOLUMES 
nadien”, qui parurent à Mont-|fié et du pet 9 1 ur PRG . GE Fe 4 e tel y ; patriotisme, s'égarer sur fa tête | Assistant Secrétaire, RELIÉS, SUPERBEMENT 
: : ts * e e À pe Ê ges, ourcdi par le faux patriote de N 8 N | 61 
réal en 1802, soit vingt-quatre! tune et d'autre. + Pour trente de- I b de l'espion de Saint-Jean. Montréal. ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
Années un ra: de prison! jiers il vend ses compatriotes,| Ainsi s'évanouit la légende! Comme la maison Beauchemin, = GRAVURES, CARTES, 
Je la résume à larges traits, ses amis, ses frères d'armes, mais il y a plus: il existe une 8 sur le N e 1 FAC-SIMILÉS. 
3 „ 8 i Ini 1 ait apres cel: 11 entre P'outré et outré, vient de déclarer pa- 
La Version de Foutré Si lui manquait après cela correspondance entre outré e 4 5 posa 
à 1 7 ses lettres de crédit de trahison Arnole li, le méuecin de la prison. triotiquement qu'elle a brisé les m ne eremonie 1 : 
En 1837, Poutré, jeune hommelet d'espionnage, on pourrait les Nous n'avons pu la retracer, mais clichés des deux livres se ratia- —— (80 caapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise) 
de vingt-deux aus, joint le mon- trouver dans la seconde pièce re-[ M. Benjamin Sulte, l'historien si chant au pseudo-patriote, nous 
vement révolutionnaire, prêche la! produite. C'est une lettre  dn{connu, qui Va parcourue, il y a[espérons qu'avec la publication Le 13 mai fut un jour de joies di. 5 60 t 6 60 f 
révolte et mente les recrues, | même jour, ler février 1840, daf quelques années, a bien voulu de ces lignes, disparaîtront de la eee pour les e 1 1 IX: * e 0 rançco, 
* . « à „ nitn 0 
Capit— aine d'ane compagnie, il as- {chef de police Leclère, à M. Mou-|nous en communiquer la substan- circulation le nom et les préten-| Saint-Joseph, qui au nombre de Selon la qualité de la reliure. 
8 à ln batuille 10% hen tizambert, assistant secrétaire du fee. De ces lettres. il ressortirnit dus exploits du prisonnier No. Cd art An 1 2 5 
Je là, il rentre à Saint-Jean et gouverneur. annoncuunt ben voi que P 3 à g 8 0 300, orare parfait, Sa Grandeur Mon- 
ils u © £ JE 10 ut outré est entré en prison g 5 À * 
se cache dans les bois. Deus un rapport de Félix Poutré, pour y servir d'espion, mais les Gustave Lanctot, |seigneur l'Archevêque pour, ad- Adresser les commandes à 
. 4 N 101 N 1 . ] 5 er le Sacrement de C 
maines plus tard, il se livre aux #hersonne respectable, dit la let- patriotes, surtout Prieur . Bou- ministrer le Sacrement de Con- L'Auteur WEST CANADA PUB C0 
autorités pour épargner la ruineltre, attaché an personnel de lalchette et Gironard, des hommes . ARE | U 5 5 
des propriétés paternelles et Va! police pour fins sécrètes.” remarquablement instrujts, eu- PIECES JUSTIFICATRICES,. |: PTS une touchante ;exhorta- WINNIPEG. 
augmenter le nombre des patrio : A > öt fait de dé ir Pa R 4 „tion, cinquante-deux des tout pe- 
ne Aucun doute n'est permis, nilrent tot fait de découvri mne . 5 9 * . 5 AUSSI 
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décousus où fait culbuter le 
le, préte xte de l'équilibrer. 
Fraduit devant les juges, i leur 


poè 


sous 


sert le grand jeu de l'épilepsie, |commeut.en est-il sorti! 


tient des discours 
Luclère, 


M. 


leur 
M. 
et 


ou inson 
surintendant de 


Delisle, 


ses, 


police de 
déclarant ineurabl 
ment fou, et lui obtiennent 
pardon, Et Poutré retourne 
Saint-Jean, où il se range, 
sans cesser, dit-il, de 
politique.” Et pendant “quel- 
ues mois, ou il contrefnit la 
— et epilepsie, personne, 
pas même Béchard, n'eut le moin- 
dre soupçon qu'il jouait un rôle 
et chose extraordinaire,  jamuis. 
même au milieu de scenes les plus 
cocasses, il ne se départit du ‘sé. 
rieux le plus imperturbable.” Le 
jeu, à l'en croire, ré issit si bien 
qu'il gagna sa liberté. 

Telle est l'histoire mise en cir- 
culation par Poutré, et dont i! 
fit, la voyant non contrdite, la 
matière d'une brochure en 1562, 


sa faveur, le 
son 
à 
“mais 
suivre lu 


ces 


qui fut même traduite en an— 
rlais. Le récit devient si popu- 

ire que Fréchette en tira un 
drame en 1871. Les ‘Sanve- 
airs” de Pontré atteignirent une 


troisième édition et Almanach 
du Peuple les reproduisit dans un 
de ses numéros, il y a quelques 
années. 


Voilà la légende et son bhistoi- 
re, au moment où le public | 
prendre connaissance des ux 
documents annoncés plus haut et] le 


11848 1 :1 mémoires - siens {— 

1838, A quel moment 4a-t-il en- ] 1 1 

levé son cavot”d'étofté du pays sur les ace usat ions qu 1 ace, 

poux „ svêtir la livrée d' É te. Nous renvoyons les lecteurs 
Li «| vree dŒesplo ‘ls y 


greffier | tré 
de la cour, s'interposent alors en] true, un chappé de la potence { 


| eule de nous exagérer l'importan-| 
„ Autant de questions que ana- ce de Poutré, Ce garçon de fer- | 
lvse de ces mémoires, à la lumière y À n'a joué de grand rôle que sur 
des faits et des dates, va résou- la scène de son imagination. 1}, 
dre les unes a près les 1 in- ne paraît même pas à titre de 


à la brochure que nous publierons 
prochainement sur ce sujet et sur 
dantres. Mais avant de élore 
cet artiele, quelques considéra- 
tions s'imposent. 

Eu premier lieu, il serait ridi- 


| Puisqu'il a passé par la prison, 
Faut-il} 
la version qu'il en ui 
„Souvenirs“! Por 


oui où non. à son 


Ats pter 
ne dans Ses 
fut-1l, 


gr ice 


dépendamment des révélations 


simple figurant dans aucune cor- 


anglais, et Sil existait quelque 
projet prémédité d'insurrection 
ou dinvasion du territoire bri— 
tannique ; 

Que le déposant eut des entre-| 
tiens avec plusieurs des chefs cu- 
vadiens de la  rebellion @ te! 
pays, et en particulier avec Tous- 
saint Godhue (exilé par lord! 
Durham), Médard Hébert, notai- 
re publie, de Laprairie, et un cer-| 
tain Meretti, de Napierville; | 

Que d'après le cours de leur 
conversation, le déposant fut en 
état de juger que c'est leur im- 


des deux derniers documents. Ou- respondahce, ni aucun livre de 
vrons donc les Souvenirs, un fcette époque, du moins à notre 
prisonnier d'Etat canadien” connaissance. Seulement le côté 

humoristique de ses  prétendues 


Ses Souvenirs |: aventures Jui avait assuré un cer- 


tain renom pulaire, qui. s'effa- 
cant aujourd'hui, le laisse retom- 
ber dans son insignifiance pre- 
mière, 

La découverte de sa trahison, 
ou plutôtesa publication n'est, 
hors le fait de sa propre déchéan- 
ce, d'ancune importance quelcon- 
que. Le public y perd seulement 
quelques occasions de rire, Nous 
avons ri trop tôt des gouverneurs 
du temps. (Ce sont eux qui ont 
dû le plus rire... dans leur bar- 
be, 


Examiuons d’abord sa i 
avant de devenir le No. 300 à la 
Montréal. Po fa nous 
conte qu'il prit part, le T novemn- 
bre, à la bataille d'Ogelltovn, 
qu'il fait durer deux jours. Après 
la défaite, on l'envoie à Lacolle 
chercher des armes que l'on ne 
sait ne pas y être. Alors accu- 
sant ses chefs Nelson et Côté de 
trahison, il rentre à Saint-Jean, 
chez son père, le 9 novembre, et 
cache dans les bois, Il X Pas- 
deux semaines Il en sort le 
25 novembre pour se livrer aux 
autorités, afin de sauver de la 
ruine, son père dont on u menacé 
d'incendier les propriétés à moins 
qu'il ve révèle la retraite de son] peine de nous occuper de Poutré. 
fils. Poutré, dans un grand ges-|ce nest pas tant parce au il a dé- 
te, se constitue prisonuier et va}serté son drapeau, ni qu'il a ven. 
rejoindres ses frères d'armes dans|du les siens, II n'est pas le seul 
. nouvelle prison de Montréal. a l'avoir fait. II était d'ailleurs 

anner 10d. fort jeune à cette époque, 22 ans, 


+ 


1 
prison de 


* 


* 
. * — 


Traitre Gagé 


Si nous nous sommes donné la 


pression là que la grande majo- 
rité des Canadiens ici ont —. 
donné la cause des rebelles et sont 
maintenant entièrement dévoués 
au gouvernement anglais: 


— — 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats 


prets, assurances ou loyers 
VELIEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


Premier Etage, 


DETTE 


| demander un grand, 


des âmes, La conviction avee 
laquelle chacun déglama sa par 


Premiere Communion 


tie impressionna l'auditoire, et DR. N. A. LAURENDEAU 
on e denmnetuit--ui suit si some + eme : — —— 
quelques-uns d'entre eux ne . ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL Adressez-vous aux librairies 


DE SAINT-BONIFACE 
Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


ront pes des “priviligiés" ? Cinq 
des plus petits vinrent ensuite | Bureau et Résidence 
grand con- 
dont ils donnèrent la mesu- 
avec leurs bras. 

Sur les fronts inclinés de ces 
orphelins, Monseigneur fit des- 
cendre le bienfait de sa paternel- 
le bénédiction, et quelques ins- 
tants après une automobile en- 
voyée par notre dévoué Docteur 
Peatman emportait avec vitesse 
(l'auteur du bonheur de ce jour, 
“Notre Bien-Aimé Arc hevêéque”. 

Une amie de l'orphelin. 


a ou 
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Achetez vos remèdes Chez 


R. A. MeRUER 


PHARMACIEN-OPTICIEN 
84 Avenue Provencher . Tel. Main 5604 
SAINT-BONIFACE, Man. 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


L. A. DELORME 


de la Société Légale 


BONIFACE. 


vres de prières 
en anglais, 
grand choix de souvenirs 


Immeubles, préts de fonds 
vés et assurances. 


Li 
de terrains, Téléphone, Garry: 2485 


Bureaux: 708 et 712 Edifice 
Winnipeg. Man. Tel. Main 7221 


PAUL. BERNIER 


Téléphone, bureau: 


OU TIER. 8. L. JONCAS 

BATISSE BANQUE UN“ °°" eee ee bun Male u Kennedy 
1 RUE MARION, NORWOOD. ||| Chambre 638, met 

5 (Eu face d Eaton, Tel. Main 


nah 


pour tout ce que vous avez be- 
soin pour la première commu- 
nion de vos enfants: chapelets 
montés en or ou en argent, li- 


en français ou 
brassards, voiles et 


tels 


que bénitiers, crucifix, images, 

médailles, statués, etc., etc, 
Les commandes par poste 

sont exécutées promptement, 


pri- 


Ernest Aubin 


WILSON, MeMURRAY 
DELORME BUREAU: 
DAVIDSON & WHEELDON 
AVOCATS NOTAwRES || 312 Batisse Nantor 


Main 2864 


Blocs 
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. Fate Nationale et un Congrès! faire apprécier au distingué pu- une assemblée publique anglaise! Baptiste de Winnipeg, et du R. canadienne. ; Puis it Salla ber- © Le Comité de Propagande de la Saint - Jean-Baptiste a 
du 25 juin blie de là ville de Saint Bonifa-Lsous les «auspices du Business. Portelance om. J, curé de la! fectionner à Paris. E suivit envoyé des billets à MAL les Cuxés, Tous nos amis de la 
M. Denenult était accompagné! ee et de Winnipeg. Men's Club, Il assistera tout paroisse du Sacré-Coeur. les cours de rt niversité de Pa- campagne n'auront. qu'à s'adresser à eux. A 
de M. Ernest B ilodeau de Qué Voici: le programme de la soi. Nee à un lunch dul La Société n aussi voté une ris et de l'amphithéâtre de Cla- f * 
bec. . ; Round Fable Club, II répondra résolution par laquelle ses mem- mar. 
10 à la santé de la province de Qué-[bres s'engagent à contribuer pas) Il a brillamment subi ses exn- 
Le R. P. Péran om. curé de bee au banquet du 23 juin et prog leur argent et leur influence, à nens pour l'admission à la pra- 
Saint-Laurent. DISPARU!!" noncera un mp discours à [l'oeuvre de toute société qui Soc, tique de la médécine au Man. - - 
en ugitoriem Rink, le 24 juinſeupera de question nationale et (toba, ED. GUILBAULT, 
Dom  Marie-Antoine Chalu Comté en trois actes au soir. II quittera Winnipeg particulièrement de colonisation.’ Nous souhaitons au docteur Président. s 
menu., -ahué mitré de: Bella fon par le 25 juin. En retournant ill Sur proposition de M. Poitras Collin le meilieur succès. 
taine, France, supérieur aun mo-| Disson et Sylvane parlera le 26 à Port Arthur et!secondée par M. Cardinal, la So- Th Guilbault 
nasière de Saint-Norbert jouée au [Fort William, le 28 au Sault ſeiété suggère qu'on donne de Ê ce e 
Dom Marie vient de France. Colère de Saint-Boniface | Sainte-Marie et le ler juillet àlplus en plus de l'importance à! Colonisation suFAseReNE 
11 en arrêté à la Trnppe Oln, Mardi, t juin à 8.15 h. du Sir.] Sudbury, devant les Canadiens-[la Fête Nationale et qu'elle soit — 
près Montréal. 15 | Entrée 50 Nat | frauçais. célébrée à tour de rôle dans les OEUVRE DU R. P. GIROUX 


crc 


au 


SUR 


Jours, 


de 1 renne ère 
lu gu. 
Lemieux. 


rn trois jours avant le 


TOUS 


entre 


Au Collège 


1.1 27 


| PERSONNAGES. 
| 


Philibert Rabuté, huissier de sa 
profession, cousin de M. Mont- 
Josæph Landry 


2 et 5 house, les 


Xx Speciaux 


LES CHEMINS DE FER 


24 juin.et trois jours après le 25 juin soit en tout 


Pour jouir de ces avantages, il fandra que le porteur d'un billet simple 
classe le fasse contresigner au Bureau de la Banque d'Hoche- 


Saint-Boniface, 21 et 2 


— — LA LIBERTÉ ———— 


IJ. X. 


„ juin, par M. 


ccc D'EDHONTON 


principaux centres français de la 
province, 


Mardi dernier les enfants de 
l'école du Sacré-Coeur ont fait 
leur pique-nique annuel. Le bon 
père curé avait choisi la plus 
belle place qu'on puisse désirer 
pour un pique-nique, à Cartier: 


chants les plus beaux et les plus 
harmonieux ont retenti. Nous 
tunes favorisés par un temps 
superbe; aussi il n est pas besoin 
de dire qu'on a eu du plaisir, 
qu'on à joué, qu ‘on a . 
qu'on a mangé (en plein air). 
avec un appétit, 
dable, II # a eu des courses, des 
parties de Base-Ball, avec 
beaux prix pour les gagnants, Le! 
soir en revenant on n'entendait | 


pue 2 
de 


—— — — — 


Edmonton, 10.—Le 20 mai 
dernier un contingent de colons, 
au nombre de 160 environ, pür- 
tait d'Kthabaska Landing pour 
Grouard, sous la conduite du R. 
P. Giroux, missionnaire-colonisa- 
teur pour la région de la Rivière 
La Paix. 

Le bateau qui transportait ces 


t puis, figurez-vous, on y va colons était le premier de la sai- 

Les organisateurs de la Fête Nationale ont obtenu d'importantes réduc- dans les grands chars! Les en- en qui s re ait dirécten nt à 
bons sur tous les chemins de fer. fants sautaient de joie; et une Grouard, Le voyage Seſfectun 
y . 7 Hs pis dans les chars, o plutôt d'une facon satisfaisante et le 

In suffira d'acheter un billet simple de première classe. Ce billet vau- aus notre char réservé, ‘les lendema in leur arrives à 


Grouard, ces colons, à  l'excep- 
tion d'un petit nombre, partaient 
pa ir choisir des térrains dans la 

lle colonie de Falher, fondée 
par le R. P. Giroux à environ 40 
milles à l'ouest de Grouard 25 
Fune des meilleures régions agri- 
cooles de la province. 

Plus de cent familles  cana- 
diénnes-françuises sont déjà éta- 


blies dans cette colonie et toutes 
satisfaites} 


semblent ent ièrement 


— — —— à ne 


Bois ET CHARBON 


r 


„ un 
ECOLES CATHOLIQUES SE. 
PAREES D'EDMONTON. oivrière, 


Le rapport annuel de la com- 
mission des écoles catholiques — 
* d' Edmonton nous 5 
ue pare des (eo 


telle 


d'avoir suivi les conseils du mis- |" 
lesci: “Mon Dieu. * cest onna ire qui les a dirigées vers 
court ! “Et, dire qu'il faudra | cet endroit privilégié, 
encore 1 un an. avant a- Ce contingent est le deuxième 
voir un pareil plaisir!“ “Moi, de l'année; avant la fermeture de 
je recomimencera is de suite de“ la navigation le R. P. Giroux 
main! Lorganiséra encore deux exeur: 
sions de colons, 

On ne saurait trop féliciter le 
R. P, Giroux pour le succès qu'il 


que des exehumations Lo vu cek 


Catholique et Francais 
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WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. 
WINNIPEG, CANADA. 


las juil 4 
née de eee 


* . b. 
W $ 


Veuillez m'expedier contre la somme de $ 


| FETE AUX FRAISES. obtient dans de répatriement de 12 ö ** poui 
; “ LA — 15914. : Les ARE al 4 Ed- 2 N 
le h ‘La Liberté”, de 1614 6 Il a été déjà annoncé que jeu- 140 e e dans les monton ont fade un club natio- mois, 110 Par 0 Nen * 
di prochain, le 12, les Enfants de Etats-U ns it. nal dont le but d’après les stati 
] Nom CAS eee — Marie de la parois du Saeré- —— est “d'unir les Canadiens- is Un jeune homme, que, 3 sis 
Coeur, donnéront sur le terrain Incapacité professionnelle : 3 les :# 
{ Ad du presbytère, une très charman- | J'ai bien des choses à vous] peil 1 pré: la fer. 
0 7 8 te fête, qu'on a nommée: “Fête! rot] chère demoiselle, mals je nef ü. 
aux Fran" Mais il y aura trouver le ot juste. 4 | . g. di 
: urea de Poste. autre chose tue les fraises ; * Dee pue tu le ce | “fort bien. 
\ ee een si x use de le à ls glass, des * diplonse - mme 


